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Addendum (1) 

Exhibitions 

1852  1

The “syphon élévateur”, was shown at the 1852 Exposition de l’industrie et des arts held in the Athénée in 
Luxembourg (“système pour prendre l’eau au sommet d’un syphon”).  
A local reporter made the following comment: 

Sous l’orchestre de la salle vous trouverez le syphon de l’invention de M. Gontier-Grigy: il est à désirer que 
l’on puisse voir à l’oeuvre cette ingénieuse machine. 

GONTIER’s invention earned a médaille d’argent. 

1861  

GONTIER took part in the “Exposition de Metz” where he presented his “appareil de propulsion des 
aérostats”  

Public recognition 

1933  2

Un inventeur franco-luxembourgeois (1844) 
M. Gontier-Grigy, un Français qui habita Luxembourg pendant de longues années et y joua un rôle de tout 
premier plan - il était directeur d’assurances (La Paternelle) - juriste (Les 25 codes de la Législation 
luxembourgeoise) - journaliste (La Quotidienne - La Revue - Le Gratis - Le Patriote - L’Union - l’Avenir - 
L’Indépendance luxembourgeoise etc.) - homme du monde (très répandu dans la haute société locale de l’époque) 
- était aussi un inventeur.  
En 1844, il prit un brevet luxembourgeois pour protéger la fabrication de son «poêle fumivo-lampyre à 
reverbère». Ce «générateur de chaleur» - il y avait des modèles pour le salon et pour la cuisine - était fondu aux 
forges de Berbourg. Une fois allumé, on n’avait plus besoin de s’en occuper, le combustible descendant de lui 
même sur la grille, et un régulateur donnant la chaleur que l’on désirait.  
M. Jean Barth, ferblantier, rue du Fossé en était le dépositaire et Mademoiselle Elise Reuter, mercière, 42 rue de 
Beaumont, maison Praum, qui vendait à des prix très modérés de la mercerie, de la quincaillerie, de la broderie 
de laine, de la tapisserie et de la parfumerie, annonçait, en janvier 1845, que sa boutique était chauffée par un 
reverbère du poêle fumivo-lampyre, placé sur un pot de fleurs. 
Dans quelque 90 ans, on sourira sans doute des réflecteurs électriques actuels, que rien, somme toute, n’empêche 
de placer, eux aussi, sur un pot de fleurs ... 

 2e lettre sur l’exposition (Courrier du Grand-Duché de Luxembourg du 1 septembre 1852, page 2)1

 L'indépendance luxembourgeoise, 29 June 1933, page 32
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Publications 

Most of  GONTIER’s published works are listed in the Bibliographie Luxembourgeoise of  1881 published by 
Martin BLUM.  1

1832 

In 1832 GONTIER published a book entitled “L’Echographie des sons et articulations de la langue 
française, ou l’Art d’apprendre soi-même à écrire aussi vite que l’on parle”  and later published a book with 2

the title of  “L’Histoire de basoches”. 

1843 

GONTIER published a booklet on “roues sous-marines à vapeur”   3 4

GONTIER also published his most important work, for which he was highly respected in legal 
circles: 
“Les vingt-cinq codes de la législation luxembourgeoise”, a codification of  the laws applicable in 
Luxembourg.  
The 1843 law codification book was updated at regular intervals: 

•  1859 (2nd edition) 
• 1875 (3rd edition) 
• 1886 (4th edition) 

1848 

The codification work reference book was followed in 1848 by 2 additional law books: 
Constitution du Grand-Duché de Luxembourg, in full text with annotations  and Loi sur les compositions 5

des conseils communaux. 

1851-1862 

The Bibliographie Luxembourgeoise also mentions the following publications in relation to 
GONTIER’s inventions: 

• Syphon élévateur déversant l’eau à la courbure. Lux. A.-P. Jullien. 1851. 
• Nouvelle invention. Propulseur aérostatique. Lux. A.-P. Jullien. 1860.  
• Aérostat propulsif  en soie ou en aluminium avec moteur revolvo-comprimant l’air dans la chaudière et 

distribué sans bruit par un système nouveau (3e édition). A.-P. Jullien. 1862. 
• Automoteur continu, régénérant le travail initial lui confié. A.-P. Jullien. 1862. 

GONTIER’s legacy 

GONTIER’s estate was immediately sold after his death by the beneficiaries of  his inheritance.  
First the contents of  the house in rue de la Loge were put up for auction  on 15 March 1887 and 6

subsequently the house itself  and a garden plot in the Grund were offered for sale in an auction on 25 
June 1887.  7

From the location in which the furniture auction took place (Friedensgerichtssaal of  the city of  
Luxembourg) and the list of  the objects auctioned (… 1 Fernrohr mit doppelten Röhren, (téléscope binoculaire), 1 
Revolver, … 1 goldene Uhr mit Kette, 3 Faß Burgunder-Wein …) suggests that the inheritors could not agree on 
dividing up the private possessions of  GONTIER-GRIGY. 

 Martin BLUM, Bibliographie Luxembourgeoise ou Catalogue raisonné de tous les ouvrages ou travaux littéraires, 1881, 1

pages 365-366
 Published in 1832 by Klefer, Versailles2

 ANLux F-085, ANLux H-08923

 published in 1843 by Imprimerie Lamort (according to Aérostat propulsif, Imprimerie Jullien, 1860, page 3; no longer 4

available).
 Constitution du Grand-Duché de Luxembourg, Librairie de V. Bück, 18485

 Luxemburger Wort, 9 March 1887, page 46

 Luxemburger Wort, 25 June 1887, page 47
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GONTIER-GRIGY’s close family members were his wife Eloïse Honorine GRIGY and his 3 daughters, 
Héloïse Augustine (veuve SIEGEN) Emma Catherine (épouse BIELITZ) and Henriette Estelle (épouse 
BEFFORT). 
Daughter Henriette Estelle died in 1895 in Paris in an asylum which could explain why the estate of  
Denis Ambroise GONTIER was divided under judicial supervision. 
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Addendum (2) 

The insurance agent 

GONTIER was mainly known in Luxembourg as the Managing Director of  the Luxembourg branch of  
the French insurance company La Paternelle. 
Some sources report that GONTIER started his career in the insurance business as agent-général of  the 
company l’Union. 
In 1845 GONTIER introduced the French insurance company Le Sauveur in Luxembourg, a company 
specialised in insuring fire risks, and entered into direct competition with the Belgian companies l’Aigle 
and Compagnie Générale. 
Three years later, in 1848, the French companies La Paternelle and Le Sauveur merged to become La 
Paternelle, under the management of  GONTIER. 
Between the years 1845-1850 GONTIER managed gradually, through his network of  agents, to become 
the leading company in Luxembourg for insuring fire risks and was the subject of  criticism by his 
competitors which made him intervene regularly in the local press to refute allegations that he did not 
honour his company’s contracts (did not pay, paid not enough, paid too late …); he finished by 
publishing regularly in the press details of  payments made to victims insured with his company. 
La Paternelle expanded its business in 1850 by introducing in Luxembourg a life insurance company by 
the name of  Caisse Paternelle. 
As time went on, GONTIER added additional insurance services to his portfolio such a “hailstone 
insurance” through a German insurance company.  
GONTIER acted until the end of  his life in 1886 as Sous-Directeur of  La Paternelle. 

Final note 

Those who make it into the satirical press are truly popular. 
GONTIER made it 3 times into the “D’Wäschfra” … 

 

Om Bour 
D’Kètté: 	 Ech hunn d’lescht eng gutt iwwert den H. Gontier-Grigy héieren 
D’Mimi: 	 Den H. Paternelle? 
D’Kètté: 	 C’est bien cela. Dir wësst, en ass den Auteur vun de 26 Codes Luxembourgeois, - en hat och de 

Vëlotricycle erfonnt - an d’Holzmachine. - an et cetera 
"Tiens," sot leschter een am Café italien: "il doit être très intelligent, ce monsieur Gontier." 
"Oui, et de beaucoup d’assurance", huet en zur Änwert kritt. 

D’Mimi: 	 Dat elo verstinn ech net. 
D’Kètté: 	 Et ass och net néideg 

D’Wäschfra, 8 August 1876, page 4
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Addendum (3)  

Patents in action 

Appareil de chauffage poêle fumivo-lampyre (see GONTIER 1) 

Jean BARTH (also an inventor) was a good friend of  Antoine-Ambroise GONTIER-GRIGY. (He was 
one of  the witnesses who signed the birth declaration for the first of  GONTIER’S children, born in 
Luxembourg, in 1844.) 
GONTIER and BARTH cooperated to develop and commercialise the novel heating oven. BARTH had 
a shop in Luxembourg-city (rue du Fossé) and offered there for sale GONTIER’S patented “poêle fumivo-
lampyre”.  8

 

A 1933 publication reflected on GONTIER-GRIGY’S invention as follows:  9

M. Gontier-Grigy, un Français qui habita Luxembourg pendant de longues années et y joua un 
rôle de tout premier plan - il était directeur d’assurances (La Paternelle) - juriste (Les 25 codes 
de la Législation luxembourgeoise) - journaliste (La Quotidienne - La Revue - Le Gratis - Le 
Patriote - L’Union - L’Avenir - L’Indépendance luxembourgeoise etc.) - homme du monde (très 
répandu dans la haute société locale de l’époque) - était aussi un inventeur. En 1844, il prit 
un brevet luxembourgeois pour protéger la fabrication de son «poêle fumivo- lampyre à 
réverbère». Ce «générateur de chaleur» - il y avait des modèles pour le salon et pour la cuisine - 
était fondu aux forges de Berbourg. Une fois allumé, on n'avait plus besoin de s’en occuper, le 
combustible descendant de lui-même sur la grille, et un régulateur donnant la chaleur que l’on 
désirait. M. Jean Barth, ferblantier, rue du Fossé, en était le dépositaire et Mademoiselle Elise 
Reuter, mercière, 42 rue de Beaumont, maison Praum, qui vendait à des prix très modérés de 
la mercerie, de la quincaillerie, de la broderie de laine, de la tapisserie et de la parfumerie, 
annonçait, en janvier 1845, que sa boutique était chauffée par un réverbère du poêle fumivo-
lampyre, placé sur un pot de fleurs.  10

Dans quelque 90 ans, on sourira sans doute des réflecteurs électriques actuels, que rien, somme 
toute, n’empêche de placer, eux aussi, sur un pot de fleurs...  

 

LES ÉPREUVES POLITIQUES DE L'ESPAGNE

(Fin.)
L'état des sciences ne dédommageait pas l'Es-

pagne, dans ce bon vieux temps, de son abaissement

et de son impuissance, quoique, dans les troubles qui
nécessitaient tant de migrations chez les peuples, les

sciences eussent élé chercher un refuge en Espagne;
dans le 12° siècle

,
dans le seul royaume de Grenade,

il y avait 70 bibliothèques, parmi lesquelles celle des

Califes possédait 600,000 volumes, à l'instar de la

plus riche bibliothèque de notre époque, celle de

Paris.

L'inquisition ne larda pas à mettre un terme à

l'expansion des lumières que promenaient ces Irésors

scientifiques, cl en 18 années, le grand inquisiteur,
de sa seule puissance, condamna 107,541 individus

qui n'avaient que le malheur de croire autrement que
lui. Avant que Napoléon mit la main aux affaires

d'Espagne, il y avait une école sur une population de

18,000 àmes, tandis qu'en France il v en avait une

sur 1,100, en Prusse une sur 000 cl en Danemarrk

une sur 430. En Espagne, Tinslrnclinn n'étaitdonnée

qu'à 1 sur 304; tandis qu'à Naples elle était donnée

à 1 sur 48; en France, à 1 sur 24; en Autriche, à 1

sur 18; en Prusse et dans les Pavs lias, à 1 sur 10;
dans le pays de Bade à 1 sur 7; dans le Wurtemberg
et en Suisse, à 1 sur 6.

L'Espagne n'a été redevable de celle infériorité

réelle quant à 1 instruction publique, qu'aux tendances

rélrogades de l'inquisition cl à la prépondérance de

l'étal monocal. Sous Philippe II, le clergé comptait 1

million de membres, dont plus de moitié étaient des

moines et des nonnes. Sous le règne de ce monarque,
la population espagnole, dans les deux hémisphères,
élait de plus de 36,000,000, cl elle élait sous l'empire
de 58 archevêques cl 048 cvêcliés sur une-étenduede

cinq cent mille lieues quarrées, territoire qui n'était

surpassé, en supetlicie, que par celui de la Russie,
900,000 lieues quarrées, car l'empire britannique ne

s'étendait que sur 300,000 lieues quarrées, et ciluide

Napoléon n'en a eu que 100,000; seize mille de plus
que l'empire de Charlemagne.

Aujourd'hui l'accroissement delà population marche

avec une progression bien autrement rapide que jadis.
Avant l'entrée de Napoléon en Espagne, cet accroisse-

ment élail d'un sur 237; maintenant il csl déjà d'un
sur 120; c'est plus qu'en France où la proportion est

d'un sur 181; el qu'en Kéerlande où elle est de un

sur 122.

C'est avec intention quenous avonschoisi l'Espagne
pour montrer la différence du bon vieux temps avec

les temps nouveaux ; parce qu'on ne peut pas dire ici

que les bienfaits de la paix el d'une administration

régulière ont amené des changements favorables,
quoique Philippe II, secondé par l'inquisition se soit

constitué chef d un despotisme sans limites, cela n'a

pas empêché ses successeurs de tomber dans un état

de faiblesse déplorable.

Chaque province formait un état dans l'Etat et

l'autorilé royale n'a pu reconquérir de la forer qn'en-
suile de la réunion des corlcs générales. Si les im-

menses propriétés des couvens sonl vendues cl entrent
dans l'exploitation de l'industrie, alors un bel avenir
est réservé à l'Espagne. La noblesse y est certainement
nombreuse, mais elle ne préseule pas l'anomalie d'un

corps en dehors de l'état et la majorité de la noblesse
la plus élevée est imbus des principes du proo-rès social
moderne. Voici ce qui fait de l'Espagne un pavs émi-

nemment exploitable parla courde Rome. Voilà pour-

quoi les jésuites ont promis indulgence plénière à

ceux qui imploreraient du ciel la bénédiction du parli
dont relevait l'inquisilon.
Voilà comment la statistique, apportant ses in-

flexibles données, a contribué à sanctionner les vérités

déjà proclamées par l'histoire. Il doit en résulter,!our
ous, un enseignement salutaire; l'etpîrienca d'un

grand peuple csl là pour montrer au monde que par

tout où les lumières de la saine raison el les principes
de la vraie liberté, sociale sonl étouffés sous l'éleignoir
d'une casle prédominant*; la prospérité publique csl

an insoluble problème.

V.HOFFMAN

,éditftir r»îponsaI»l*.

.^Bk.i^iirT^kÄÄrWÄ^ja^GsstB-.

Le soussigné a l'ïionnenr d'informer le public , que par
arrêté du Conseil de gouvernement,en date du i3 courant,
il a élé autorisé d'ici au i** mai prochain, a ne faire que
trois voyages

de Luxembourg à Remich et retour, savoir :

les Diiii.uiilus, les mardi el h-s vendredi, ci a se servir

que
d'une voiture à 6 places, d- ni quatre d'intérieur el

lieux de cabriolet.

Luxembourg, le 3o décembre i844-
AYIRTGEN.

Le 18 janvier prochain
,

à une heure de relevée, il sera

en la demeure du soussigné, procède à l'adjudication des

travaux de construction d'une salle d'école, pour la seclion

de Bavîgn*.
Le plan cl devis, qui se porte à i,3-â> 1rs., sonl déposés

au secrétariat de la
commune, où les amateurs pourront

en prendre i-ounaissame.

Kaiiiitlurf, le jG décembre tS'ij.
Le bourgmestre de Mecher,

(■i',',) S. SCIIROEDER.

A la requête île madame veuve BLL'M et (lèses enfants,
d'Iutrlbi uek

,
il sera procédé, le () janvier i .S 5

,
a deux

heures de l'après-midi , par le ministère du soussigné no-

taire, à la vente par adjudication publique de leur maison

avec grange , écuries, remise , places vagues , cour cl jar-
din

,
le liait tenant ensemble, sise à EteuSruck, sur la

routede Luxembourg à Diekirch
,
entre les deux places à

tune, connu sous le nom de Yhôiel de Luxembourg, » e-.

immeuble« pouvant èlre commodément vendus en plusieurs
lots: mi en essayera d'abord la vente en detail el ensuite

en gros, en la demeure de ladite daine Blum.

Eltelbiuek
,
le 28 décembre i8'| j.

(•j'|(î) Sulcnliny, notaire.

ADMINISTRATION

Tirs

MESSAGERIES J. B. VAN GEAI) Eï Ve

.
A BRUXELLES,

M. OiuvNNi:, représentant l'administration à la

douane d Inbange, venant de donner sa démission,
elle a l'honneur de prévenir qu'à dater du 1er jan-
vier prochain, il sera remplacé par M. Jacques

GEUBELS. Elle réclame pour lui toute la bienveil-

lance que perlait le commerce à son prédécesseur,
el profile (le celle occasion

pour renouveler ses of-

fres de service à NM. les négociants cl faluicanls,
el les assurer de la [dus grande célérité dans l'ex-

pédition des articles que l'on voudra bien lui con-

fier. [240]

RUE DE IIEAUMOXT, IV' 42,

MAISON PKACM,

/M
fllc

ELISE REUTEÜT
/vend à des priv très-modérés : Mercerie, quincaillerie,
j broderies de laine, tapisseries, pcil'umeries.

La boutique est chauffée par un
réverbère du poéle

fumivo-lampyre, placé sur un pot de Meurs. (245)

Le soussigné a l'honneur d'informer le public qu'il
vient d'entreprendre l'exploitation du Café de la Place et

qu'a dater du premier janvier, ce lie! établissement nou-
vellementarrangé ,

scia tenu pour son propre compte. Il

espère, par un sei vice bien organise', mériter l'approbation
el la bienveillance de Imites les personnes qui voudront
bien lui accorder leur couGance.

Luxembourg, le -x- décembre iSj \.
(»4*0 Miciiei, RE1 TEL.

LIBRAIRIE DE V. HOFFMAIN A LQEMBOl'RG.

EN VENTE I

ALMANACH HORTICOLE p.»ur tS',3. Calendrier
complet du jardinier . par NI. V. Paquet. 80 centimes.

ALMANACH PROI»HETlOUE, piitoresqoeet utile pour

l845, orné rie îfï- visuelles. 1 vol. in 18. 5o C.

Le JUIr' ERRANT
, par

E. Sue
,
belle édition in 18, à

4o centimes le vol.

HISTOIRE des COMTES de FLANDRE jusqu'à l'avê-
iiement de |a maison de Bourgogne; par Edw. Le
Gl.iv. 2 vol. iu S io, francs.

HISTOIRE m: s BELGES à la fiu du 18' siècle, par
Borgncl. 1 vol iu 8°, 10 fraues. tis6)

3n ter Sitcbhatibfimg »on 2v. & o ffm a tttt, in

fitrcmbtirg, imb bei 3. 21. (àdjrbll, in iicfird),
tjî 51t Ijabeit :

3nt i,cr Wtcttfâfàtk
jet# b:c (3cfdnû)tc un$ fccu $8Sefl, ben

wir iu ber S'rjicljmtîî M ©injefiteit su
$d)#i gilben.

feeê Soiirefiorg -g>at&t/
gehalten nnt

îit <£cfttcrita:fr»
fcen 24. Sfitguft, beim erfifuKe te» £d)ii[jai)ri5,

1843-1813.

$m$ : 40 «Xcntintcê.

2Me eine Hälfte bei ©rlofe« îr-irb c:n Beitrag -,11111
SDentmat Johanna teé äStinben, bie anbere jum Aôlttcr
35cmbau fein. (248)

Le soussigné, qui tieni un assortiment complet de lout
ce qui concerneson étal

, n
l'hnniii-iird'informer I,- publie

qu'on trouve chez, lut des registres réglés d tonte* dimen-

sions
,
des livres de compte cl d'autres a l'usuge du com-

merce el de la comptabilité
, également réglés.

Il règle aussi de ces mêmes livres et registres selon les

indications qu'on lui aura données.

Luxembourg, le ■i\ décembre i8,'|.

L. STEIN,
(a.pi)] relieur

, rue
de l'I'iau

,
n" 3ç)^.

On demande un TENEUR w. LIVRES.
S'adresser au bureau du Courrier. (24ô)

JOLI QUARTIER GARNI

à louer pour entrer en jouissance de suite,
chez M. V. Hoffmas, libraire, place d'Armes.

W)

FABRIQUE DE GANTS.

On demande pour la fabrique de I\Ir LEFORT cent
bonnes couturières pour travailler à l'établissement même
à l'année. On donnera

unsalaire du t j frs. tous les mois.
A adresser à tafubrir/ne pour

tous autres renseigne—
ments.

@é werben fur bte gabrif beé Jç>. Cefort ftanbert
gute%jtberinnen geflieht »eiche burd) bas ganje Safer in
bec gabriÉ fclbft um einen monatlichen 8obn »on iô gr.,
Arbeit finben. — Scâbere (Srtunbigungcn tu ber gabrit
("9")

jDiejcnigen, welche ctir>a ncd) gorberungen für 8iefe=
rungen ober geleifiete 'arbeiten bei bec biefigen üocot

=

®ente=Direftton su bnben glauben, »erben erfucht, foldje
binnen i4 Sagen bei berfetben geltenb ju machen.

"uremburg, ben M. ïv-jcrnber 1844.

(250) SocaUi&cnic&ircctwn.

S&evtauf be$ 3d>Ioj.eè Sirrft.
%m g cet tage, ben 17. bcê fûnftt'genOTonatê Januar

beê Slormittagê uni eilf Ubr, taffen bte (Jcben beê su

'

83erg »erlebten Sîentnerê $tnn Sbeobor SBtncfeii
ben 511 beffen Scadilnffe gehörigen Äntbeit beê in bec aSiu-'.
gemeiftecet Sîennig gelegenen Sdilofieé S?erg, beftebenb in
bem .Çiauptmobngebûubemie jahlreichen fd)ônen unb gerâumù
gen Zimmern, At'u1)e, .Seilern unb großen Speicberrâumen,
unb in einem 9tebengebàube, mit Scheune, Stallungen,
Stemifenunb&.lterbauo, fo rote bie ba$u gehörigen unmtts
tclbar baran unb in bec 9cabe gelegenen "Weinûïc;, Saunu
unb ©caêgàcten, biefc sufammen circa aci)t SDiorgen cnt=

baltenb,— freiiüiUig unter oortbeilljafcen SBebingungen
unb mit auêgebebnten 3ablungétcrnuncn bucrb ben unter=

Seidineten 9cotar in bem ©cf)(ojie felbft »eifreigern.
Siefe «Realitäten ftnb in einer bec febonften ©egenben,

am rechten Ufec bec obern SKofel, bem Stâbtdien Stemid)
gegenüber gelegen, eignen fid) fo»ot)l suc Mernuctbfchaft,
toie ju anbeem ©efdjàftêbetcieb, unb werben ivegen iijrec
Sage eine angenehme SBobnung geioctbren.
»perl, ben 16. Sejembec 1844.

(2.5Ô) .£ eu ener, 9cotar.

LUXEMBOURG. — LWPR. DK .1. LAMORT,

 Courrier du Grand-Duché de Luxembourg, 17 December 1845, page 48

 L’Indépendance luxembourgeoise, 29 June 1933, page 39

 Courrier du Grand-Duché de Luxembourg, 1 January 1845, page 610
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Locotricycle (see GONTIER 4) 

GONTIER exhibited his invention in the Villa Louvigny in the central park of  Luxembourg, which at the 
time was a popular restaurant/dancing-hall.  11

  

The local press reported on the event with a slight criticism  which provoked GONTIER’s immediate 12

reaction.  13

The Luxembourg version of  the locotricycle was assembled by STAUDT and NEUEN-THERER.  14

On 18 March 1873 Denis Ambroise GONTIER-GRIGY filed a patent application in Luxembourg for a 

Camionotricycle sciant et fendant le bois de chauffage (see GONTIER 5) 

He presented a two-page leaflet with a typed description (unusual at the time) and a professional drawing 
of  his invention. 

 

The invention consisted in mounting a steam engine on a mobile platform, which engine could operate a 

 L’Avenir du Grand-Duché de Luxembourg, 6 Octobre 1869, page 411

 L’Union, 18 August 1869, page 112

 L’Union, 19 August 1869, page 213

 L’Union, 19 August 1869, page 114
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rotating saw and a reciprocating splitter mounted on the same platform. The platform was mounted on 
three wheels. 
The patent was granted on 16 July 1873. 
GONTIER-GRIGY had worked out the cost of  constructing the machine and was planning to sell it to 
the public. 
He must have been ready to launch his advertising campaign in July/August 1873 when his son-in-law 
Gerard SIEGEN  died on 23 August 1873 at the age of  42 (in Luxembourg-city, Grand-Rue). 15

The advertising campaign, although dated July 1873, started in November 1873.  16

 

GONTIER-GRIGY explained: 
Les mines d’Esch occupant presque tous les ouvriers, il en reste peu ou point pour scier le bois de chauffage. 
Arlon et Longwy sont dans le même cas que Luxembourg. De là l’idée de suppléer par des scies mécaniques à 
ce manque de bras: 

Going back in time: 
Before applying for a patent, GONTIER-GRIGY had a prototype of  the machine built already in late 
1872 which he had licensed to Léon MONGIN, a retired French entrepreneur and friend of  his. The 
latter applied on 3 December 1872 to the mayor of  Luxembourg-city for an authorisation to operate the 
wood “cutter-splitter” machine in the streets of  Luxembourg-city.  17

City-architect LUJA recommended that the authorisation to use the camionotricycle in the streets of  the 
city be given on the following grounds:  

… je ne puis que recommander de favoriser une industrie qui présente le triple avantage de profiter 
directement aux habitants pour le prix modéré de la façon d'une corde de bois, (le sieur Mongin pense pouvoir 
le réduire à moitié du prix actuel) d'évacuer dans le temps le plus court les rues des tas de bois qui les 
encombrent et qui entravent de beaucoup la circulation publique enfin de mettre les habitants à l'abri de 
l'exploitation. dont les scieurs de bois se sont rendus coupables dans les dernières années. 

MONGIN obtained the authorisation on 20 May 1873. It is not known whether MONGIN ever made 
use of  the camionotricycle or whether he had applied for the authorisation on behalf  of  GONTIER-
GRIGY. 
A year later, on 4 March 1874, GONTIER-GRIGY asked for a temporary authorisation to use a “cave” 
in the rue de la Montagne (Hamm) for storing cut wood. A commodo-incommodo procedure was initiated and, 
no objections having been received from the public, the planned “dépôt de bois scié et fendu” was authorised 
on 31 March 1874. 
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It did not take long before two neighbours of  the rue de la Montagne depot complained about the noise 
emitted by the camionotricycle which regularly operated in the street in front of  the depot. The relevant 
administrative file, not containing any documents on the next steps in the complaint, it must be assumed 
that GONTIER-GRIGY moved the camionotricycle to the  new site in avenue Monterey. In fact, GONTIER-
GRIGY had promised to close the temporary depot at the latest on 1 November 1874, the expected date 
of  completion of  the depot in the avenue Monterey. 
Héloïse Augustine GONTIER-GRIGY established a heating-wood cutting business under name of  
Veuve SIEGEN-GONTIER already in early 1874.  
The fortifications of  the city were in the process of  being dismantled and the city was opening to the 
west, among others, through the percée Monterey. Veuve SIEGEN-GONTIER obtained the permission to 
open a heating-wood business on the outskirts of  the city on the state-owned ground. 
She described her business model in great detail:  18

Chantier de bois de chauffage avec sciage et fendage à vapeur 
tenu par Mme veuve Siegen-Gontier, Rue Monterey prolongée 
vers Merl, près le jardin du général.  19

Une découverte en amène une autre: En voyant le 
camionotricycle scier et fendre le bois de chauffage dans nos 
rues, l’idée vint tout naturellement d’établir, en ville, un 
chantier de bois sec, tout préparé pour être mis au poêle. 
Ce bois, livré à domicile et monté au grenier, sans que le prix 
en dépasse le cours du jour, offre aux consommateurs divers 
avantages: d’abord, celui d’éviter un approvisionnement 
onéreux, et, ensuite, de surcharger son grenier. 
La seule question était de savoir si le bois devait être livré au 
poids ou à la mesure? C’est ce dernier mode de vente qui a 
prévalu, celle au poids offrant des difficultés, à cause de la 
dessication qui est toujours sujette à discussion. 
Cette vente à la mesure exige cependant une explication: 
beaucoup de personnes s’imaginent qu’en sciant une corde de 
bûches en cinq morceaux, elles auront encore, après le sciage, 
un volume égal, c’est à dire, une corde entière. Erreur! le bois le 
plus droit ne fait guère que huit rangs de 1m carré au lieu de 
dix rangs que la corde devrait faire, soit 1/5 de perte. 
Ceci posé, le bois le plus cher est encore le meilleur marché;  

or:  
si la corde coûte en moyenne 	 25 fr 
à quoi ajoutant le prix moyen du transport	 4 fr 
plus l’octroi	 1 fr 
et les sciage, fendage et montage	 6 fr 

Nous trouvons en tout: 	 36 fr 
En vendant dix rangs de bois de 1m de largeur sur 1m de hauteur, (ce qui fait une corde) à raison de 36 fr. 
l’on ne gagnerait rien; mais en se procurant du bois au loin, même à l’étranger au-dessous de 25 fr. sur 
place, le chantier trouvera une différence, à son profit; sans dépasser le cours du jour. 
Quant à la qualité du bois, les habitudes du pays seront respectées; le chantier n’aura que du bois de quartier, 
(essence de hêtre) le plus gros possible. Des marchés sont déjà passés et l’on pourra s’assurer bientôt de la 
beauté exceptionnelle du bois offert au public. 
Un bureau permanent sera placé dans le chantier même, rue Monterey prolongée et la vente en détail 
continuera en ville chez M. BRUN-FOULOT, commis-mécanicien, rue de la Loge. 
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The ad does not reveal whether the machine used for preparing the heating-wood was a "camionotricycle" 
but it was probably based on the same technical concept. 

Vandalism 

On 27 November 1874 the newspaper l’Indépendance luxembourgeoise wrote:  20

Il paraît que le succès du chantier de bois de chauffage de Mme veuve SIEGEN-GONTIER 
inspire de la jalousie; car, à chaque instant, la malveillance y exerce sa malice: une première 
fois une canne avec tête de plomb était placée dans un rouage de la machine; une autre fois, le 
feu était mis à une terrine de goudron par deux individus qui ont pris la fuite, et, hier soir, vers 
8 heures, les tiges de la machine à vapeur ont été forcées à coups de marteau. Le chien a dû 
reconnaître là un ancien ouvrier, car il n’a pas aboyé. A l’avenir, un gardien armé d’un fusil y 
suppléera. Avis aux amateurs! 

Fire 

On 24 March 1875, at 3 am, a fire broke out in the depot of  the avenue Monterey; the Volksfreund 
newspaper reported:  21

Luxemburg, 24. März. Diesen Morgen verbrannte der Holzschuppen der Frau Witwe Siegen-Gontier auf  
dem Glacis vor der Merler Straße. Auch die Holzschneide-Maschine ist ein Raub der Flammen geworden. 
An Löschen war nicht zu denken, da kein Wasser in der Nähe ist.  

The following day the newspaper L'indépendance luxembourgeoise also reported the fire and gave the view of  
the Veuve SIEGEN-GONTIER, suggesting that the fire had not been accidental:  22

Cette nuit le feu a éclaté au chantier de bois appartenant à Mme ve Siegen-Gontier. Le feu n’a été aperçu que 
vers les trois heures du matin par les employés de l’octroi, dont l’aubette se trouve sur le glacis, près de la 
route de Merl. L’alarme fut donnée aussitôt et vers cinq heures, les chasseurs et les pompiers se trouvaient sur 
le lieu du sinistre. 
Le hangar, où se trouvait la machine à scier, était déjà réduit en cendres et à sept heures du matin on ne 
voyait plus qu’un monceau de cendres et les restes de la machine, tout tordus par le feu. Quant à la baraque 
qui contenait quelques centaines de stères de bois tout scié, elle était tout en flammes et, vu le manque d’eau, 
il n’y avait pas moyen de songer à l’éteindre. Tout ce qu’on pouvait faire, c’était de préserver la grande 
quantité de bois en bûches qui était entassée à quelques mètres de la baraque et qui menaçait à chaque 
instant de prendre feu. Nous avons vu les chasseurs et les pompiers travailler avec une ardeur des plus 
louables pour sauver ce bois et pour le transporter plus loin. Leurs efforts ont été couronnés de succès. 
Vers les dix heures du matin, on se mit à placer des tuyaux à une borne-fontaine pour amener l’eau au lieu 
du sinistre. Mais les tuyaux étaient trop courts. N’y aurait-il pas lieu de songer à remédier pour l’avenir à cet 
inconvénient. 
A onze heures, les chasseurs sont arrivés avec des pioches et des pelles pour jeter de la terre sur le brasier. 
C’était le seul moyen d’arriver à un résultat prompt et sûr. 
Los pertes sont évaluées au moins à 10,000 francs dont seulement 2,500 fr. sont couverts par l’assurance. 
CHANTIER A VAPEUR. 
Malgré les avaries subies par la machine, j’espère continuer, dès demain, à livrer le bois scié à ma clientèle, 
ainsi que le détail au Fischmarkt.  
Cet accident ne peut être imputé à la faute des ouvriers, car, hier soir, deux heures après la cessation du feu,  23

la sciure a été livrée aux acheteurs et la remise nettoyée à fond.  
C’est à 3 heures du matin seulement que le feu a éclaté. La reconstruction se fera vite et sera entourée d’une 
clôture sérieuse. 

A "corde" is not a "corde". 

As mentioned above Veuve SIEGEN-GONTIER sold her cut wood by the "corde" (2m x 1m x 1m).  
These "cordes" were sold (as still in present days) in wood sections of  1m length. The sections were 
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subsequently cut by retailers into 5 logs (bûches) of  20cm length each to fit into the domestic wood- 
burning stoves. In practice, however, the stacked 20cm logs take up less space (volume) than the stacked 
1m sections". A "corde" of  wood sections is thus not equivalent to a "corde" of  wood logs. 
In March 1874 Veuve SIEGEN-GONTIER explained that a "corde" of  wood sections of  1m length 
would end up only in 0,8 "cordes" of  stacked 20cm logs (bûches) (ratio of  cut versus uncut of  0,8). She tried 
to explain thereby that her "corde" price for logs of  20 cm length had to be necessarily higher than the 
price commonly used for uncut "cordes".  24

As of  October 1874 she revised the ratio for cut/uncut of  0,8 by stating in her ads that a "corde" of  wood 
logs was equivalent to 1 and 1/10 "cordes" of  wood section, which corresponds to a ratio of  cut/uncut of  
0,9. 
Veuve SIEGEN-GONTIER must have been continuously criticised for her pricing policy since she 
published in April 1875 the following notice in a local newspaper:  25

Beaucoup de personnes s’imaginent qu’une corde de bûches augmente de volume, lorsqu’elle est sciée et fendue. 
C’est tout le contraire et des expériences publiques auront lieu incessamment pour convaincre les plus 
incrédules. Les dix rangs de 1 mètre carré, rendus à domicile, et montés au grenier, font plus d’une corde de 
bûches, cependant et malgré la hausse qui se fait partout, le prix de 1 thaler le rang (10 thalers la corde) ne 
sera pas augmenté d’ici à un an. Le sciage à vapeur et les marchés conclus me permettent le maintien de ces 
prix. 

The public demonstration announced in 1875 finally took place in 1877.  
Veuve SIEGEN-GONTIER wrote an open letter to the Commissaire de Police of  Luxembourg-city, 
inviting him to attend a public experiment (expérience publique) on 23 December 1877:  26

A Monsieur le commissaire de police de la ville de Luxembourg:  
Monsieur le commissaire de police. 
J’ai l’honneur de vous prier d’assister à l’expérience publique que j’ai l’intention de faire faire dimanche 
prochain, pour prouver ce que j’ai tant de fois répété: à savoir qu’une corde de bûches ne fait pas 10 rangs de 
1 mètre carré , après le sciage en cinq morceaux, comme les 10 rangs que j’offre au consommateur.  
Dimanche prochain, à 3 heures, une adjudication de bois en corde est annoncée à la gare, près la maison 
Clesse; j’en achèterai et on le sciera; on le remettra à sa place et on sera convaincu, qu’après le sciage, il n'y a 
plus une corde, c’est-à-dire 10 rangs sciés.  
Ce bois sera délivré, immédiatement, pour rien, aux scieurs de bois qui viendront démontrer cette vérité.  
Chacun sera ainsi convaincu que mes 10 rangs valent plus d’une corde, si même elle venait de la forêt.  
Veuillez agréer, mes remerciements d’avance, et me croire votre bien respectueuse.  
V. SIEGEN-GONTIER.  

An anonymous (paid) advertisement published a few days after the "public experiment" witnessed by the 
Commissaire de police, reflects the latter’s conclusion:   27 28

Avis aux gens d’esprit! (Les autres sont priés de ne pas lire !)  
Chacun croyant qu’une corde de bûches augmente de volume par le sciage et que le chantier de Mme Ve 
Siegen, en livrant 10 rangs de petit bois pour une corde, n’offre pas un avantage réel, celle-ci a voulu 
démontrer la vérité de ses annonces et voici le procès-verbal qui en a été dressé :  
„Nous soussigné , commissaire de police de la ville de Luxembourg, 
„Vu les annonces de Mme Ve Siegen-Gontier indiquant qu’elle achèterait une corde de bois à l’adjudication 
tenue le dimanche, 23 courant, près de la gare, et qu’elle le ferait scier en cinq, comme d’usage, pour 
démontrer qu’une corde de bûches ne fait pas 10 rangs de 1 m carré ;  
„Et, considérant que cette expérience sur le rendement réel d’une corde de bûches pouvant contribuer à 
procurer aux habitants la vie à meilleur marché;  
„Nous nous sommes rendu à cette adjudication et certifions en conséquence:  

 L'indépendance luxembourgeoise, 4 April 1874, page 424

 L’indépendance luxembourgeoise, 15 April 1875, page 425

 L'indépendance luxembourgeoise, 23 December 1877, page 326

 L'indépendance luxembourgeoise, 30 December 1877, page 327

 the same announcement, in German, was published in the Luxemburger Wort on 02/02/187828



GONTIER-GRIGY Denis Ambroise

„1° Que la corde achetée par Ve Siegen moyennant 33 fr. (frais compris) était une des plus belles, les autres 
n’ayant été vendues qu’à 32, 31 et 30 fr., ce qui fait 31 fr. en moyenne ;  
„2° que cette corde sciée, cejourd’hui, en notre présence et en présence du public, n’a produit que 8m50 de 
petit bois, soit 8 rangs 1/2.  
„Luxembourg, 26 décembre 1877. 
„Schneider.“  
Faisons maintenant le compte du prix de revient d’une telle corde amenée en ville, sciée et montée au grenier:  

Prix moyen 	 31,00 
Octroi et transport 	 2,00 
Sciage et fendage 	 5,00 

Total	 38,00 
Pour ces 38 francs que reçoit-on ? On reçoit 8 rangs 1/2, tandis que, pour 35 francs, le chantier livre 
10 rangs.  
Chaque fois qu’on achète en bûches, on perd donc ainsi 1 rang 1/2, soit fr. 5,25 par corde. Cela 
rappelle un pari fait entre deux mousquetaires de Louis XIV: l’un avait parié contre l’autre qu’il se 
placerait sur le Pont neuf, pendant un quart d’heure, avec une sébille de louis d’or et que personne n’en 
voudrait pour une couronne, soit 6 livres. Ce jeune homme a gagné son pari!  
Les Luxembourgeois ne sont pas du temps de Louis XIV, et ils le prouveront en venant au chantier.  

The Commissaire thus concluded that ratio in volume of  cut "cordes" to uncut "cordes" was 0,85 proving 
thereby that the 0,90 ratio advertised by Veuve SIEGEN-GONTIER was justified. 

Replacement of the steam engine by a wind engine 

With the demolition of  the Luxembourg fortress and the creation of  building grounds at the outskirts of  
the city, Veuve SIEGEN-GONTIER acquired in 1879 the building plot in the prolonged avenue 
Monterey at the edge of  the municipal park (cadastral number 713/902)  upon which at least part of  29

her business had already been operating since 1873.  

 

In April 1880 Veuve SIEGEN-GONTIER announced that the installation of  a wind engine was 
imminent.  30

Jusqu’à présent, le bois a été scié à la vapeur; mais comme le vent ne coûte rien, il sera scié ainsi d’ici à peu. 
Moteur nouveau sans maçonnerie ni charpente (breveté). 

The claim that the new engine had been patented (breveté) was not correct since it was patented by her 
father much later.  31

1878 (www.industrie.lu)
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Moteur à girouettes (see GONTIER 6) 

On 20 July 1881 Denis Ambroise GONTIER-GRIGY filed a patent application in France for a Moteur à 
girouettes. 
Two years later, on 6 April 1883, he filed an application for an improvement on his original invention as 
a certificat d’addition. 
The invention related to a windmill with 5 horizontally disposed arms driven by the wind acting on 
vertically disposed sails fixed to these arms. 

	  

Destruction of the wind motor 

It has not been reported at which time (on which date) GONTIER-GRIGY installed his new wind 
engine on the Avenue Monterey premises but there is no doubt that it was actually installed since its 
destruction during a heavy storm was reported in January 1884.  32

In der Nacht vom Samstag auf  Sonntag herrschte ein schrecklicher Sturm. Die Straßen waren am Morgen 
mit Schiefern. Ziegeln und Dachblechen übersät. Viele Fensterscheiben zersprangen durch den furchtbaren 
Luftdruck. Der Windmotor des Holzlagers der Frau Siegen Gontier wurde total vernichtet.  

Another source reported on this event in the following terms:   33

Le moteur aérien du chantier veuve Siegen-Gontier, étant breveté en France, a été modifié plusieurs fois pour 
suivre les perfectionnements due à toute nouvelle invention. Les girouettes venaient d’être descendues pour être 
remplacées, et les bras se trouvaient absolument nus lors de la dernière tempête ; cependant telle a été la 
résistance de ces bras vides que l’arbre vertical a été brisé quoique mesurant 30 centimètres de diamètre. En 
Algérie l’école des arts et métiers de Delys, et en Tunisie M. Inversin & Comp. les font tout en fer. Ces 
messieurs écrivaient le 15 octobre dernier: Dans nos pays de plaines, c’est le moteur dont l’application est la 
plus avantageuse. 

original patent 1881 (Source: Institut national de 
la propriété industrielle)

patent of  addition 1883 (Source: Institut national de 
la propriété industrielle)

 Obermosel-Zeitung, 30 January 1884, page 232

 L'indépendance luxembourgeoise, 1 February 1884, page 233
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It is very likely that Veuve SIEGEN-GONTIER stopped cutting wood on the avenue Monterey premises 
into "bûches" at that time (1884) and did not rebuild the wind engine.  

Closure of the wood-cutting business 

In the early 1880s the area between the municipal park and the boulevard de ceinture (Joseph II) became a 
residential area.  
In April 1885 Veuve SIEGEN-GONTIER announced the complete closure of  her wood trade business, 
selling off  the remaining stock.  34

Vente publique de bois à Luxembourg, pour cause de cessation de commerce.  
Le Lundi, 13 avril 1885, à 3 heures de relevée, Madame Siegen-Gontier à Luxembourg fera procéder à la 
vente publique et à crédit de 300 Cordes de bois de hêtre. 
La vente aura lieu à Luxembourg, avenue Monterey, dans les chantiers de Madame Siegen. 
H. RANSONNET, notaire 

Sale of property 

In July 1886 Veuve SIEGEN-GONTIER decided to sell the avenue Monterey plot.  35

Vente publique d’une maison à Luxembourg. 
Dimanche, le 8 août 1886, à 3 heures de relevée, Madame Gérard SIEGEN de Luxembourg, fera vendre à 
8 ans de crédit et sous des conditions avantageuses, une maison de maître 
de construction récente et soignée: (doubles planches, charpente en fer etc.) avec chantier, prise d’eau et 3820 
mètres de terrain y attenant et en dépendant, le tout entouré de grilles, situé à Luxembourg, avenue Monterey, 
entre Welter et le Parc de la ville, donnant sur la route et les terrains domaniaux. 
La vente aura lieu à Luxembourg, avenue Monterey, en l’estaminet de M. Demuth-Praum. 
Le cahier des charges est déposé en l’étude du notaire soussigné. 
H. Ransonnet, notaire. 

The property was bought by Alexandre MOREAU  and Veuve SIEGEN-GONTIER moved to Paris. 36

It was sold again on 3 March 1897 to Peter GREISCH-SCHON.   37 38

Hausversteigerung.  
Am 3. März wurde das in der Monterey-Avenue 
gelegene Haus nebst dem dazu gehörigen 
Terrain, das aus dem Nachlasse von Frau 
Witwe Siegen-Gontier herrührt, versteigert. Es 
wurde der ansehnliche Preis von 74100 Fr. 
erzielt. Als Ansteigerer hat Hr. Unternehmer 
Peter Greisch-Schon zu Protokoll gezeichnet. 

Plot 713/902 ended up being divided up into 5 
plots. 

 L'indépendance luxembourgeoise, 11 April 1885, page 434

 L’indépendance luxembourgeoise, 18 July 1886, page 435

 FamilySearch database (G78Z-WJQ)36

 Obermosel-Zeitung, 5 March 1897, page 237

 FamilySearch database (GWCP-7KW)38

Cadastral plan (around 1900)

https://www.familysearch.org/tree/person/details/G78Z-WJQ
https://www.familysearch.org/tree/person/details/GWCP-7KW
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Addendum (4) 

Aérostat propulsif 

In 1860 GONTIER-GRIGY published his first booklet on a propulseur aérostatique.  39

 

Gaston Tissandier, in his book La Navigation aérienne published in 1886, gave the following alternative 
illustration of  GONTIER’s proposal:  40

 

GONTIER explained:  
Les manivelles D.D., en tournant autour de l’axe C., (dans la direction indiquée par la flèche) entraînent le 
bas des stores G.G. et leur font fouetter l’air, comme le cercle d’un arc, puis se replier et faire drapeau, en 
remontant, pour passer dans les courbes de la tringle F.F. 

I)ES!HP'I0 • 

 Imprimerie A. P. JULLIEN,in Luxembourg, 186039

 Gaston Tissandier, La navigation aérienne, Librairie Hachette, 1886, page 24940

https://www.a-z.lu/primo-explore/fulldisplay?docid=ALEPH_LUX01000408017&context=L&vid=BIBNET&lang=fr_FR&search_scope=All_content&adaptor=Local%20Search%20Engine&tab=all_content&query=any,contains,gontier%20grigy&facet=library,include,BSEM&offset=0
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On pourrait supprimer ces courbes en plaçant les rouleaux sur chaque bout de cette même tringle ; mais alors, 
il faudrait ajouter un ressort dans tous les rouleaux, afin que ces stores s’enroulassent à chaque ascension des 
manivelles ; manivelles qui les dérouleraient, et ensuite après avoir dépassé la tringle dans leur course 
rotative. 
En inclinant le châssis E. à droite, la tringle F.F. descend avec lui sur l’avant de la nacelle, et dès lors les 
stores fouettent l’air en soulevant l'atmosphère et font descendre l'appareil vers la terre. On peut aussi disposer 
les manivelles dans un autre ordre et en augmenter le nombre à volonté (Voyez figure2). 

GONTIER presented his aérostat propulsif at the Exposition Universelle de Metz of  1861 in the form of  
drawings and published an article on his proposal in a French paper.  41

Around 1861 GONTIER conceived another aérostat propulsif and published a 32-page booklet entitled: 
“Aérostat propulsif  en soie ou en aluminium avec moteur-révolvo comprimant”. The first edition was published by A. 
P. JULLIEN in Luxembourg and a third edition was published in France in 1862.  42

 

Description 
AA, aérostat cylindrique ayant un gouvernail rigide pour le tenir toujours la tête au vent, de quelque côté que 
l’on veuille se diriger. 
BB, bande de sapin contournant les flancs de l’aérostat et servant à fixer le filet, ainsi que les cordes ou 
tringles de suspension de la nacelle. 
CC, diaphragme intérieur en soie caoutchoutée, en forme de cône renversé, ainsi qu’il est indiqué par des 
points, et permettant la dilatation du gaz à toutes les hauteurs de l’atmosphère, en expulsant l’air contenu 
entre ce cône et l’extrémité de l’aérostat par une ouverture ménagée à cet effet. 
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(Courtesy of: Godfrey Lowell Cabot Science Library of  the Harvard College Library)

 Journal de l’Agriculture, du Commerce, de l’Industrie et des Beaux-Arts, 7 July 1861, page 341

 Librairie scientifique, industrielle et agricole, E. Lacroix, 1862 (3e édition) Reprints of  this publication are on offer on 42

several Internet book shops (e.g. Kessinger Publishing).

https://books.google.lu/books?id=HvEOAAAAYAAJ&pg=PA1&dq=aerostat+propulsif+gontier&hl=en&sa=X&ved=2ahUKEwiR6rKq4O34AhWG_6QKHeHWCxEQ6AF6BAgJEAI#v=onepage&q&f=false
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D, soupape à double effet, appliquée à cette ouverture et manœuvrée de manière à laisser sortir et rentrer l’air 
sous une pression déterminée par un contrepoids quelconque. 
EE, plancher de la nacelle, garni d’une balustrade reliée à la bande de sapin BB par des tringles ou 
cordages croisés. 
F, cylindre-moteur pouvant reculer jusque sur l’avant du plancher EE où il doit être solidement fixé 
G, corps dé pompe pivotant par le bas dans la paroi supérieure de ce cylindre, à l’instar des clés de robinet, 
et.communiquant à l'intérieur par des trous pratiqués dans le pivot tubulaire même. (Ce corps de pompe est 
surmonté du propulseur vu du profil (fig. 2.), et vu de face (fig. 3). 
H, tige du piston, descendant dans le corps de pompe G et obéissant au mouvement rectiligne de va-et-vient 
qui lui est imprimé, comme dans les machines à vapeur ordinaires, par l’air comprimé qui arrive du cylindre 
F, tantôt en dessous, tantôt en dessus, au moyen de tiroirs de distribution communiquant à ce moteur par le 
pivot tubulaire susdit. (Deux supports soudés au pivot et reliés par le haut enferment tout ce système.) 
II, axe du propulseur traversant ces supports et animé d’un mouvement rotatif  par l’impulsion rectiligne de 
la tige H, au moyen de deux cordes ou chaînettes fixées en haut et en bas, a deux croix de cette tige, à l’instar 
de l’archet du tourneur ; ces cordes sont enroulées à contre-sens sur deux poulies traversées par cet axe et 
tournant ainsi, alternativement, l’une folle et l’autre travaillante, suivant que le varlet qui doit les 
commander arrête leur rotation ou les laisse librement agir. 
J, système de tiroirs ou revolver, servant à comprimer l’air contenu dans le cylindre F, au moyen de la 
déflagration de la poudre, par la pile ou autrement. 
KK, manivelles fixées à chaque bout de l’axe II et décrivant des cerclés entiers autour de cet axe. 
LL, tringle horizontale, recourbée par les deux bouts munis des rouleaux dont nous allons voir l’emploi. 
(Cette tringle est soudée à deux tiges ou châssis tombant de l’axe II de chaque côté des deux supports ci-
dessus, mobile autour de cet axe et pouvant décrire en arrière, un quart de cercle autour de ce même axe dans 
un but qui va être expliqué.) 
MM, longues toiles fixées d’un bout sur les rouleaux LL et de l’autre sur chacune des manivelles KK. 
On conçoit que chacune des manivelles KK, en décrivant des cercles autour de l’axe II, entraînera le bout 
supérieur de chacune des toiles MM de manière à les replier et à les faire passer et repasser dans les 
courbures LL pour se relever sans cesse, et enfin faire cordes d’arc cinglant le vent, ainsi qu’on le voit 
maintenant au dessin (fig. 3). 
Tout le système propulseur pivote à sa base dans le cylindre-moteur F, de manière à ce que, au moyen du 
levier ou gouvernail N, le pilote-puisse faire faire à ces toiles, à l’égard du vent, tel angle que le but à 
atteindre exigera. 
Nota. 
On peut aussi faire ces manivelles doubles, c’est-à-dire en placer une seconde en opposition à la première. 
Dans ce cas, ces toiles, doubles de longueur, seront fixées aux rouleaux LL par le milieu et produiront ainsi 
un effet constant, l’une étant en haut quand l’autre passera en bas dans les courbures. 
La coupe F (fig. 3) peut servir de modèle à la sphère dont il est parlé page 6.  

Gaston Tissandier, in La Navigation aérienne published the following simplified drawing. 43

 

No evidence is to be found for the existence of  corresponding patents on GONTIER’s two concepts of  
an aérostat propulsif.  

 Gaston Tissandier, La navigation aérienne, Librairie Hachette, 1886, page 23743
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Addendum (5) 

Family tree 

 

GONTIER’s daughters 

The eldest daughter Héloïse Augustine married Gerard SIEGEN on 25 November 1858 in 
Luxembourg, while Emma Catherine married Richard Alexander BIELITZ on 11 May 1865 in 
Luxembourg and Henriette Estelle married Friedrich Johann BEFFORT on 7 May 1874, also in 
Luxembourg. 
Aline Anne only lived to the age of  6. 
The couples SIEGEN-GONTIER and BEFFORT-GONTIER were very well known in the 
Luxembourg milieu, judging from the numerous mentions of  their names in the local press. SIEGEN-
GONTIER held a shop on the place d’Armes for gloves, cigars, books, perfumes, etc. and BEFFORT-
GONTIER were involved in the Champagne trade; they owned in Epernay the domain of  “Royal 
Champagne, Château de Pékin”. 
In 1860 Denis Ambroise GONTIER brought son-in-law Gerard SIEGEN into the insurance business 
(directeur adjoint of  the Caisse Paternelle) but the latter died in 1873 at the age of  42. 
After SIEGEN’s death, his widow Héloïse Augustine continued the couple’s business under the name 
“VEUVE SIEGEN-GONTIER”, mainly cutting wood to size for household use, including a delivery 
service. They lived in the avenue Monterey and operated an industrial wood-cutting business, 
presumably with a setup similar to the “Camionotricycle”, but stationary. 

The SIEGEN-GONTIER family  44

Gerard SIEGEN and Héloïse GONTIER married in 1858 in Luxembourg-city. 
In the same year the couple started up a shop on the place d’Armes (N° 17). 

 FamilySearch database G3W9-QDQ44

https://www.familysearch.org/tree/pedigree/portrait/G3W9-QDQ
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In 1860 Gerard SIEGEN became Directeur-Adjoint of  the insurance company "La Paternelle" where his 
father-in-law Denis Ambroise GONTIER-GRIGY was Sous-Directeur. 
In 1868 the SIEGEN-GONTIERs decided to sell their shop in place d’Armes and a year later they 
actually sold off  its stock and shop fittings suggesting that they had not managed to find a successor for 
their retail shop. 
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Paris, 3 décembre 1858.

Anvers, 30 novembre.

Bci >lü >2. Dezember,

Schl ll s c»!l ! le der heutigen Aii 11e.

4"/„ St»aU»nlnh«9«j G,
Oant-Aulbeile 143 G

Darmst. Vant'Aet, 9ôJ G.

Kölu-Mindeii. E,>3l. 144 J ©.

Rheinische E.<A. 92 G.

Neueste Rhein, <&.■%. 85} ffl.

L,<A, 155 G.

Fra»z,.Österr. L.-A. 172 <S.

Franlfnrt ». M., 2, Dezember.

Schluhcourse der heulige» Börse.

4 >/, Métallique« G.

Dlllmst. Banl.Aclien G.

jLiiremb„r,zer 8..H. 450 G.

iFranz.'Östcrr. L.-A, 300 J (S.

Kölner Geldcours.

Ausizndische Cassenscheiue 99, G.

Luxuiiibcurg. \. KITCk
, imprimeur ai i*<Ui;tf-iir reupoui,

Comptant. I>,srnter coure.

. 73 80

Quatre et demi
pour 100

. . .

«6 50

3170 »

. 675 »

975 »

Chemins de fer. Nord
. . .

Société autrii,!>.

987 50

. 690 »

.
650 °

Id. 2 19 p. c. . . . . 56 7 8

2. 2)cj. «lieft. Geld,

5,20.— 5,20,—

SBvicft. Geld.

Pieich.Fisdoi Franz. Krlhl. — 1,16, 6

Ausl. Pistole» 5,14, 2 5,13, 6 «rabl. Klhli — 1,1«,—

2a-Fi»..Slilck 5,10 6 5, S\10 8i»re»@tert. 6,19, 6

SBilbelmSb'ov. — 5,15,— Amer. Doll. — —

5Franlenstilck. 1,10, 3 1,10— Imperilll«. — —

SCwjetfjeit, AnnmM&g.

Sntentottonale 23anf in gurem&urg.
Durd) Slouigl. ®ro§berjoglidjen iPefd)lufj uom 20. December b. 3- finb bie von la ®enerai JUerfamm--

lung ain 30. ?lprit fcflgefefeien <2tatut-9ienbeniugen genebuitgl roorben, unb ijl bemuad) bas ®nuib-Gapital
ber ®efeUfd)aft, fiatt til 80,000 Slctten ju graiicS 500 jebe, liuiunebj eingetoeilt in 160,000 2tciien ju

grancS 250 jebe.
Son biefem Gapital roerben junacbii 40,000 2lctien Sit. A emittirt unb benfeibeu baS 9ted)t eingevaumt,

onf je cine 2lctie A einc roeitere Alette B bt6 jinn 31. December 1861, gegeu 3a&' una . beS 9?omiiial-fie-

trageS famint 3i"fen ju
4 pGr. twin 1. 3iinuar beS SejugSjabreS ab bis turn Segugataje ju bejieben.

Die 3»babet unferer, auf gtancS 500 lauteuben 2lctieu Gettiftcate, worauf 40 pGr. uerfirt fiat., ertoerben

burd) ©iimcbtung bet nnebftebenb auSgefdjriebenen Ginia&luug con 10 pGt. beS Stomtnai SetrageS laH

JRcdjt turn Sesuge eiuet 9lcfie A, fo »u ba3 oorbejeidjuete 9lured)t auf cine "iictie Is.

3n SluSfiibrung beS 23efd)lujle3 bet Senoaltuug fotbetn mit uutet auf §§. 4, 6 unb 7 beS

tewbirten ©tatut's lit 3»baber doii Wcrien Gertificaten con 40 pGt. diujabjung auf, bt§ jura
31. Decembet b. 3. fetnete 10 pGt = graucs 50,
uutet Slbjug oon 4 pGt. pr. a. com 30. 3""i "• 3- bii yim 31. Decern-

bet b. 3.' ad
„

; 12,

uiit gtancS 38 »w Nctie

an unfere Gaffe labia ober bei ben Sanfbdufetn :

S. Sleicbtoebet in 'Berlin,
St. ©cbaaffbaufen'fdKt ©anfoerein 1 •

«»,

©al. Dppenbeini jun. «fc Gomp. j U 1 ium-
{Rapbael Grlanger 1 . «.,.-. g»

unb 2. »on ©teiger & Go my.)
in o railt i ll " «• JK.

einiujab>n. Sfur an unfetet Gaffe faun lit Gir.jablung in grancS acfebefyen, md&renb biefelbe in Berlin,
tfoln unb granffurt a. 2>c\ 511111 jemeiligeu £ageB-Gour« fiit furjea satifet Javier ih leijien ifi.
Die Gertififate fuib jut Gtiijabliiug mit Sor'bereauj einsnrticben, auf mclefcen fie bet Stummcrufclge nad)

oerseid)uet feiu mujfcn. gotmulate biefet Sorbcreaur roerben an ben oorbeincrften 3ll blliellen oerabfoigt.
sBir fteilen c 8 ben 9Utiondieu fret, bie (Sinjablung mit ikrgutung oon 5% SBetjugSjinfeii 00m 1. 3 a"

miat 1859 ab and} nod) bis turn 31. 9ftats 1859 (ei'ften ju butfen. bem 31. 9Ratt c. tteten lit ira

§. 7 unfeteS Statute oorgefebeneii ißrajubije fut tucfftaiibig bleibeufce Guijabluugeu ein.

S)ie »on ooflgeiablten 2lciien«(s.etriftcateii foiineu 00111 31. S)ejembet c. ab bie bis jinn ©djtuffe
biefes 3'ibteB etrfaQetten 3infen mit gtanc* 40 »et v)lctie an unfercr Gaffa iu guipfang iicbmen.

£et Setrnin jnm Uiutaufd) fdmnittidjet Gcvtififate gegeu bie befiuitii'eu slctieu loirb balbmoglid)ft be-

fanut gcmad)t metben. Gjemplare be* jcjjigeii Statute fbnnen 00m 15. 2)ejembet c. ab bd un« unb iui«

feten o'otgeiiaunteii ©anquietS in Gnuifaiig geuonuueu iretbeu.

Siijemburg, ben 30. 9coocniber 1858.

Die Direction.

§. 7. %tln 3'''baber bob 9lciieu»Gettiftcaicn mit 3»l efimfl-Duittuugeu, iveld)er tiinerbalb

2Bod;en nad) 2lblauf bet iin §. 6 befiimmten gvijlen eiue btr fpdteren 3ai? lli,,iXCll «id)t leifiet, bat

eine Gonoemioiialfnafe 0011 eiueiu3fb«ttbeil ber im SRucftiaube gebliebeuen Ginjablmigd'JHate ju ent-

rid)ten. Die SRnmmern ber 9ictku, ouf iveldje bie (Singablutm unteiliiebeu ift, a><rb«u fobauu iu ben

im §. 4 bejeidjiieten Slattern befamit gemad)t, mit ber Jlnfforberung an lit ©dumigeii, bie anSge-
bor oenrirfteu Gonceiitioualftrafe, laiigfleu6 bin 11en 4 SBodjen ein-

tujablen. SBer bie G'injabliuig beiter scften ettx tinei betfelbeu innetbalb btti SWonaten nad; '2lb-

lauf biefer anbenrcilen grift fauiiut ißerjKgSiinfen ju 5 pGt. nid;t leifiet, oemurft baburd; obne
2BeitereS feinen Stnfprud).
Die fd)on eingejablten Xbeilfummen perfallen ber23anf.Gaffa uub bie baruber auSgefertigteu s(cticii-

Gertificate iverben annnttirt.

Die S3crivaltuug nurb nu bieStille folder erlofdjenen "ilftieu nettfSlftieii-Documente creiren unb

fur jßedjniing ber'Sauf oeraertben. (1281)

jOeffentlicber

SBerfmtf ciner Wiaf)lmufyU.
2tm SSttoutafl, ben 3. 3anuac 1839, urn 9 Übr SSof

mittags, »irt ouf Slnfteben be* srn. Di'idie! ifaptueiler,

jut SBetfteigetuug einet OJinhlniiihle mit sM>ci (Saitflen
gefdititten, gemeiultib „2icfringer iWtible" genannt. Eie £>atan

fleijehbeii getaumigeit ©ebaube nebft SEiefen, ©atten imb
ittfetlanbcreieu tvetbeit, als nut ein unjertbeilbateS ©au;e
bilbeub, mit bet 2J(iible tteifteigert. £ie genaunte Uftne
liegt 1 1/a ftifometer son 3ufembotn, SBonnal,
imb I'ieftingen; fie icitb toon bet ©aiiet unb bem fogettann-
ten „sBot>enetbad;e" beftnllt, alio bajj bie ©eruaffcr nie »et«
ttotfueit. ©iefe flbtigenS mit £unbfdjaften gut safebene
SMiible bat ein ©efaile son o,Ut> 2ft. (2 ftansoftfcbe guf).
Sie btd)t baton fte&eube 2Sicfe bon einem §ettate Slteal ijl
febr etgieMg.
2)te giinfiige Sage bet ©iitet tviiibe bie Sluiegung irgenb

einet anbern Uftne etleid;tetn.

2tebbabet fmb gebeten fid; in bet SDJuljte [el ft tinfinben jit
laffen.
Silt}, ben 20. Wottembcr 1858.

(1245) SKtfcr)art>, SKotar.

A LOUEB
Le quartier, an 2m", maison EAZARD-CAHEN, me

lie l'arsenal, ci-devant oecupec par Mr Bouvier. (1268)

Ilciox gramics caves

a LOUER, maison Mayer-Piilz. (1282)

Sen ftertn 3°b- 1; b. SB ague r in Iftain; babe

id) bie allcinifte Siiebetlage tton 9(ctria,bpnbon£
r

iit §;tfteu unb JBruftleibeti etbalten unb oettaufe id;
11. Oualitatber sfb. a 17 Sgt. (2 Br. J2J £.)
I. ib. in 4

„ („ gr. 50 S.)
Cjrcafeinin @d>a*tdn 5

„ („ jt. 62; G.)
Bfeiii-i li<» vo place d'Armes.

(i 182) Luxembourg.

Librairie de Y. BUCK.

Bteaujr objets pour itretines.

STERigSCOPES
EPREUVES STfiRfiOSCOPIQUES-

Stcn-eoNcoitcs: fr, cl

Acajou, larges verres. nouvcau modcle a reflecteur. 10 -
Bois carton, larges verres , 5 •>

Bois carton ordinaire
........

. ! 275

lCpa-eeivcs :

N" 1. Vues et monuments de Paris, la plan; he a » 73

»
'1-

_

id. id. l „

a
3. Vues de Pompei el Naples 1 V5

~ 4. Ecos.sc et ile de Wight 1 25

a
5. Statuettes de Pradier 1 50

»
6. Vues lie Suisse, ordinaires I 25

a 8. Vues de Suisse, d'Espagueet dllalie, extra/ 1 75

a
7. Vues el gioupes iransparents ..... 2 »

»
9. Midi de la Frame \ (,- 5

a
10. Camp de Chalons, coloriees 2 25

a H. Groupes Gaudin, colories, w 1 1 75

» 11- id. id. n" 2 150

Remise 10 °'o par 12 e'preuves assorties.
II n'esi pas possible de (aire de? envois an choix a la

eampagne, mats en eas de commandos, on garantit de

bonnes epreuves. Il suftii din.liquor le nombrc d'epreuves
que lon desire de chaqne categoric.
La memo librairierecominande son grand choix de livrea

allemands et francais pour etrennes. (1265)

Oef fentli d)c

%m 2>in«tag, 14. Sbqerabei filnftig, uni 2 lifer DJacti.

mittagS, tttrt anf jlnfteben fcer Srben bet Same SBittnx

SlleutetauS I'uremhitg, 31ml offentlicben Cetlauf
unb untet jetjt giinftigcn Sebingiuiflcu fdgeubet Snunetei

gc|d)titten rcetben:

1. Sin SSBebnfeauS, gelegen 511 Suremburg, an ber Scfe
bcr iKetitljet- nub 33eaument#fttaf;e;

2. Sin SBobnbau?, gelegen 311 Siiremlurg, in bet 9?en-

t&orfttafse, SroiUte'ii $. §. Sitjrf) u. a)(eld)ior-saulp;
3. (Sin sauS nebft @arten, ©taUung, Meier,

geraumigem Stoeicber, ©artucrbauS uitb sroei Set'

rofi'en, ailed gelegcn im Sitbeiberg, in einem 3ll iim •

menacing;
4. Sine mit sDiauetn umgefcene Xertaffe nebft ©atten«

ban?, gelegen fan Sicfeeibevg;
5. Sin ©arten in bvei £crtaffen, gelegen unlet bem

©laci« unb bet alten ©ttafje, jroifiben §tn. Sltet
toon beiben ©eiten;

6. Sin ©atten, gelegen nnvoeit be« Scrigen;
7. Sin SBoSfct untet bem (Slacis, mit bet cbeten unb

unteten Jetiafje;
8. Sin ©atten, gelegen ni'rbfi bem SSege toom SPfuffen*

tbal nad) Sicb, am Ort geuannt „@teinigevroeg";
9. Sin mit Siaiievu umgebenet ©atten, gelegen anf

bem SimtoertSbetg, ben ©atten bet §§>. Ma*

miit unb ®argent;
10. <£tnc jineifliimjiof iWiirjU, genannt ~IU-umari-

lliiljle", mit ll'uliuljaitij, Sdjeunu, S'taUung,

(Dnrd'ii, ti'icfcii tutii i\ilu-rlaiiJi, u!U'a grU-grn
im ©ard)tgrmii>, 3»ifd)rn iioplliil u. iMumrr.

Surd; tine ttoulieilljafte V'-iijc eigntt fidj bieie I'iiible and)
311 jcbein inbuflrietleji ©efcpft.

g-iit bie sßebingungen ber !Bcr|teigeviing roeube man fid)

an bie Srbett obct an belt uiUer,eid.weteii 9(ctar, in befjeu
•Sdjreibftitbe bie SSerfteiaerung flattfinbrn voiiS.

i'tiyembiivg, ben 27. SJotfetnber 18f>8.

(1262) L, MAJERUS, SHetar.

m

/■, II que nous coiuiniions lc depot dc

il W m • fot'/cj blanches de la fabri'iue de

Bonne-Sichel de Larooheite.
Notre assort iinenlviciit d'etreconsiderablenientaiignicnle

dans lous les genres, finesses el lar»<ur~.

(1230) EICHHORN, soeurs.

UN PIANO-FORTE iVSffi.on

S'adresser a M. Blum, auber§iste, Place Uuillaume,

pour les conditions. (1191)

Itittcrjct'cbneter, bidfyev Slvbeiter tutb

iest nocb bet s>vn.
■ldMfelte-fflMfcer, <*fc A f;t.:»«XA»»

empfiebit #d) alt Vfb\ipi\WtV beforat
aUc m btefeo ctufcblaflcitbtn 2lr:

beiteit. Michel Wiirtz,
(1260) Bt>a,en-©ajTe, na{>e am gtfdjmarft.

SIEGEN-GONTIER,
PLACE D'ARMES.

i. Reliure et carlonnage. 1. 93ud}btnDfm« tint) <Piippbfcfel-9lrbcttfi:.
2. Librairie religieuse et li vres d'ecole. R 2. Stelicjiofe 33nd)fjauMiing unl) ©cbtilbiidKr.

3. Papeterie, imagerie et fournitures de bureau. a3. SJayierbaiiMuitg, 93tlt>et 33fireau SRateruil.

4. Portes-monnaie, porles-cigares et autres objets s 4. iJ3orte *D?oiiuate, sorre Sujarcfl unt> fcergfetcfyen

de maroquinerie. i iUJorcqiitii-O^euftai^e.

o. Gants pour dames et pour hommes, cols, era- § 5. £imM'd)ube fur £>amen nub £erren, #alsfrcigen

vates, chemises de fantaisie, bracelets et autres | ™* S*"»«n
•

&«nte fei^e, arrabantet unD

nouveautes
* aut)cre ?ieu mi aWobe ?IrUfcl,

6. Parfumerie de Paris, brosses et autres articles
i 6

- •fife?*' ""* Mrf*i,bfl"

toilette. J,
m

te'*r ' d
-

..

7. Grand choix de cigares. §7-
®ro & e 9tu«»^ l con S^aiew-

I a(Ie8 in fennbaren fßiinunern beseid)uet init> ju

Le tout marque en chiffres connus, et a prix fixe. § (Scn„ unfiCH
«' sautr(«feut< com

(Oh expidie en demi-gros aux marchands du pays.) f fianfce.) (1271)

1858

Dernierscoursdes fonds publics.

l'réit'il.

i-l ("il ure.

Dernier

cours.

Amsterdam.12 mai. Dcflcacl.S 1/2'/".
Bruxelles, 14 mai Emp 4 1/2 •/. 1*57.

—
-ville. 1843,6u.c.

— —
ville 1858,3p.c.

— Banque nul ioualc.
.

— — deBelgique.
— Oblig. (ii..ntl-l.!i\li.
— — Guill.-Ltixb.

.

— Actions id. .

Paris, 15 mai. 8 p.c. comptant, . •
— 4 1/2 —•

.
. .

— Creilii mobilier. .

— Ch. defer duNord. .
_

- ]•:>(.. .

—
— (illill. I.tixl).

— — Autrichiens.
— Olil.(h.d l lerEsl5p c.

—
— 3p e.

—
— Nord 8p.c.

—
— Atilrii lis.

.

— — EoinkVcnil.

Londres, 12 mai. 3 p. c. .mis.. . .
Berlin, 14 mii. Emp. 4 1/2 p.e.. . .

— — nouveau 5 p. c.

— Banque de Prima«. .
— Ch.d*ferCôlnMinden.
—

— du I-thin .
.

Francfort, 14mai. Met. aulr. olil.Spc.
— Emp. iiiiiidii.il5 p.c.
— Iiiiiit|.iiat.il-\'iinir.
— Cred. mol», uniru li.

— Banq il'DarmMailt.
— Cli.ilef'erlthinNabe.

— —Ltidwh-Beibach.
— Banq. im. i.iiMiiili.
— Emp. Enxb. 4 p. e..

Luxembourg, 16 mai. Emprunt 4 p. c.

Obi. (cuil.-Lux.

64 1/8
9(i Trf

101 1/8A
112 1/4

1765 A

105 3/4
421

276 A

64

96 3/4
101 1/8

112 1/4A
1/57 1/3

105 P

420

69 80

95 50

(i(i7 50

977 50

6o0

69 60

95 60

670

970

603 75

508 57

500

303 75

307 50

257 50

258 75

95

99 1/2 I»

104 1/4(,

1^91/20
129 I/5G
80 «i

50 1/2 I'
57 3/H

750 F

166 P

158 P

14 3/1 P
127 1/21»
78 |,2A
89 I>
91 1/4

275 1'

510

5(HI

503 60

an« sa
260

257 50

94 7/8
99 G

103 I/2U
127 (r

127 I/2G
79 I/8G
48 I/2A.
56 1/2
727 1»

161

ir>5i/2A
Il 8/41'
126 1/21»
78 1/2 P

80 r

91 1/4
275 P

&tc foîito&clnttact? t¥cttcvtocrfid)evnni&$-(&efcUid)aft
mit einem ©rimb-Gapttafe bon 5(c(jt$el)u SDÎtttioncn, Sieben .jpuubevt unb

£aufcnb g-ranîen,
t'n 5000 SlcttVit à 3750 Jyraufen, t>o» benen 2700 «tuef emittirt finb,

übernimmt 51t biuiç\en, feften grämten Serjidjerungeii gctjccjcu öcucr>>ijefal;r foiooljl in «tabteit, al*

auf beut tfanbe, auf beiucçitidjc unb intbewegudje ©egenftänbe.
3n bei 3*ilita,r<*tt tbrer tyrämicnfätie ftebt biefelbe a,ea,en feine anbere ioiibe

Slitftalt nach, and) geniäijrt jic bei SSerfidjermigctt auf taubere datier bebeuteitbe SSortbctle.
2Öei föebäubc * $erjü|erungen ift btefelfc bereit, burd) ileberciufunft mit ben Jprtpptbffataubi:

gern bereu 3ntereffen für beu gall eine* j5fcuerfd)abenS aufs ©oflftßnbigftt m jîdjern, iu metdjer ©ejieljung
biefelbe befouber* ootforglidje liiiivicfitmigcit getroffen Ijat.

lieber bie fcfjr blüljcubcn ber Wefellfdjaft giebt ber nadjfolgcube 2tu*5itg au* bem bic*=

jagrigen ootlftäitbige Slmsfiuift.

Stiiêsug aus bem 2lbfd)(u[(e ber uDîagbclJitrger gcuerncrfidjeruug^öefettfdjaft
für berô ötecrjtiiutiiigjafjr 1859.

@ru n b = ß a p i ta 1, ocrinefjrt mfolgc beö IReDibirten Statuts »ou 1857 auf. . . 18,750,000 §f. — Ct.

9?cfert>en :

ciapital-Üteferue ' 103,302 gr. 93 (St.

2,031,754
„

4«
„

200,800
„

57
„

betrag fämmt(itf)cr baar norljanbcucr 3teferucii 2,305,023 gr. 90 Et

ber nod) \u ucreinitaljuiciiben Prämien 0,220,342
„

02
„

Summe ber im LS50 lanfcitb gciuefencu 33erfid)eritngctt . . 3,058,518,454
„

—

„

5ßrämieu'(itnnal;iuc : baar 5,758,310 gr. 34 (it.

Vortrag aus beut 1858 1,851,902 „
51

„

■ 7,010,272
„

85
„

akatibfcftüben, eiitfd)(icfj(id) bc* Cortrogee für nod) fd)n>cbcitbc . 4,GG8,302
„

89
„

SBJöljrcnb be* lOjäln'igen ®eftel)<n« mürben bi* mm Sdjluffe be* Raines 1859

au 15,084 iH-aubbefditibigte tivfau gcjaljlt 25,520,001
„

30
„

l'iircmbiirg, ben 10. sHtat 1800.

JXug. CI)örUo & Comp.;
$ i»U p t *% g en,t

©nmb-Cînpitat : Sit? äftttüonett 3»« ßmibert îyitnftig Xanfenb
t« «000 3tüc£ Slctieit, tuoöoit bi* jefct 3001 £tucr emittirt jtnb,

verfichert Wobenerieuftniffc aller Jut »aftelfcbaben ni feftett grämten. Sind):
fciiH,:-,iii)liinbcu ftitbrri nicht ftatt. tle (*ntfdjabt<ttina> ; »errate werben fpatefïen*
binnen SJtonatsfrtft nad) gcftftellung bevfelben öoü für bie prompte (Vrfitlluita,
btefer SScrttfltchttina, bürgt ber bebeuteube ©efdjäftöutnfang uub ba* (tjriinb : Kapital ber ©e*

fcllfdjaft.
«Seit il)rcm fel)*jäl)rigcit 23cftci)cn l)at bie ©efcüfdioft 213,503 2?crfid)cruttgcit abgcfd)(offctt unb 7,572,371

graue* (Sntfdjäbtgung gejafjtt.

gajp- 23crfid)erung*=?tnträgc für betbc ©efeUfdjaften nefjinctt entgegen bie Çicrrcn ©pc;ial«3(genteit :

Dr. Arens, in SBet*mampad) ;
J. Atten, @cmcinbc=Scfrctär, iüoI)itf)aft iu (Strclbrücf;
H. Baldauff, banquier, tooljnjjaft in ßcbtcrnad);
M. Berrens, ©cineiubc<Scf., njoljnbaft in 9ccmid);
J. Berger, Wcrid)t*uolliiel)cr, in (5fd) a/8Kjettt;
J. Brandenbourger, WcridjteDolljicljcr, in (iaucllen ;

C. Dœrner, in ©iffcrbingcn;
Ph. Derneden, (iigcutljütncr in 3?afd)(eibcn;
G. Dutreux, „

in ©reoenmadjcr;
P. Ehlinger, ©cmcinbe-Cfutofänger iu £all)cim;
G. Eichhorn, ßaitfutanu uub (Stgentljüuier in i^ov=

melbiugen ;
E. Hansen, ©emeinbe<t>ntpfängcr in gel*;
Ad. Kremer, ®erid)t«bou*jtel)er in l'urcmbitrg ;
Fr. Michel, Ubeitifte unb SMrtl) in (Siel);

Vurentburg, ben 10. 33ïai 1850.

P. Kauder, Söirtl) iu
Ph. rennin, „

in Sötffen ;
P. Reckitiger. SÜäittl) it. panbefemonn in .poftitgcit;
J. Reckinger, „ „

in ,^cibcrfd)etb;
N. Itolling, ü>cuicinbe*@cfretär in Crfd) a/Sauer;
J. Schaack, ftaufmaiui in &MfC;
P. Scheuer, Wentciiibc-Scfretar in £)*tucilcr;
N. Stümper,

„
in ÖJttlfeibiligen ;

P. Veyder, in ïManbcu;
J. Wagner, „

in (iousborff;
J. Wiesenbach, Goiunti* in Diefird);
15. Weis, Srl)offc in ©onberingen;
J.-P. Wernimont, Aufruf« in Ufclbingcii ;
N. Wolter, iu Bedingen;
Ph. Wolff, 0enteiubc-(iinpfiiugcr in AVaufort.

<?tug» Cl)ûrlce & Comp.;
« .g) g n b t * ?t g e n t.

% Rudolphe Big]»!! ÜB], 0, rue de la Boucherie. )

j MAGASIN DElONFECTIONS
,

5 et <J
a atelier pour la eoufeetion mur mesure, \

dtr'ujé par un maître coupeur de Paris. À

On trouve toujours dans cette maison un beau choix de vêtements confectionnés. Pale-lois j

2 demi-saison à 30 francs et au-dessus, pantalon*, filets, etc., etc. T

f Bel assortiment de «Iraps et étoffe* «I«» fantai*ie pour la saison, ainsi que

nouveautés en £ÜH«. crilVlllos, col*, etc.
f Manteaux, et mantille*, nouveaux modèles, en laine douce et en soie,
Inès, pour dames.
é On se charge de la confection sur mesure et de la fourniture à très-bref délai de tous vê- fe

tements.
r p

é Rudolphe DIIBKHE, 9, rue de la Boucherie. S fe

JHajttôtif k ïktMiitA
J'ai l'honneur de prévenir ma clientèle que j'arrive de Paris avec des marchandises fraîches :

Parfumerie t vinaigre de Bully, eau de Lavande, véritable eau de Cologne, Bold Cream,
crème Duchesse, pommades fines des principales maisons, ainsi que de la Société hygiénique, etc.,
etc.; Lingerie : cols, cravates en soie, filet et jacona, chemises de fantaisie, chaussettes, etc., etc.,
articles de toilette, bretelles, porte-monnaies, cigares, etc.

SIEGEN-GONTIER.

Vente publique et volontaire

d'une

BELLE ET YASTE PROPRIÉTÉ,
située au SICHENHOF,

hors de laporte duPfaffenthal (Luxembourg).
Le 14 juin 1800, vers 2 heures de relevée, le

notaire soussigné procédera à la requête et en

la demeure des époux Georges Kremer et Elise

Kneip, cabaretiera et jardiniers au Sichenhof, à
la vente publique et au dernier enchérisseur,
«l'iim» »elle etvaste Maison «l'Iia-

hitiittioit. avec écuries, cour, place vague,

caves, deux lavoirs, jardin de 54 ares 10 cen-

tiares, et pré de 72 ares 00 centiares, située

audit Sichenhof, entre l'Alzette et le chemin dit

Dcsehenweg, donnant sur les murs de la forte-

resse et devant sur la place du cimetière des

Bons-Malades.
La sudite propriété, à cause de sa situation

avantgeuse à proximité de la ville, est propre
à tout genre de commerce et à tout établisse-
ment industriel.

Jusqu'au jour de la vente, on pourra traiter

de gré à gré. S'adresser pour les conditions au

notaire soussigné ou aux propriétaires.
Eich, le 28 avril 1800.

590 J. WEBER, notaire.

•Ê>olH'$8crfteiiierun<|
ut A>»b(cbrib, tm 2>.$albe <\enannt

„Waielt."
?lm fünftigen greitag, ben 25. 9J?ai 1800, gegen

10 Ubr bc* iWorgcus, wirb bie

non Hobscheid,
24 Stert* &utften«©ä)eitl)otg» unb

124 liidjcu- nnb iMid)cn-Stiimiuc, tauglid) jU 3kit-

unb S38ognergel)öl§ ober (itfenbaljufdporlleu,
ôffentlid) ucrfteigcrn laffcn.

2)oe (iallcgtttin ber -.IMirgennciftcr u. Sdpffcn,
H. Stoffel, Çrafibwt.

es« liedlinger, ©ettetär.

£oiyVcvftc\$cvm\$
}tt <*ifcben, im 2&aibe genannt

„(tfrPtJenbttfcb."'
Km füuftigeit Tieue- tag, ben 22. SOÎai 1800,

gegen 9 Utjr be« wirb bie ©emeinbe«

SBerwaltung oon Hobscheid, folgenbc Çoljforten
ôffentlid) urrfteigern (offen :

a) 20 Stère* Sidjen» unb ©ud)en=©d)eitIH)Ij,
b) 240 (Sidjen« unb iBudjeu 'Stimmte, tauglid)

ju ©au» uub 4t>agucrgcl)ölj, ober (ïifeu*
bal)nfd)inelleu.

3Mc 3Serftcigcruug finbet Statt inOrt mtb Stelle.

!£as liollegiiuu ber AMtrgcrntciftcr u. Sd)bffen,
*>. »Etoffe!, fJrSjtbenfc

685 Sctïcuir.

beauquartier ;:;:,■Sas;
ehr/ Madame veuve Speckt, au Grund.-—On peut
aussi avoir un beau petit jardin. en

Luxembourg, imn. J.-P. Mullcr,

1860

COTES

des bourses principales.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS. — Samedi 14 novembre 1868.

APRÈS LA BOURSE.

Le Moniteur et les journaux officieux de ce matin n'ont A

infirmé ni confirmé l'article à sensation publié hier par le (?rf4

lois et noire Bourse était ass'Z disposée à n'attacher qu'u*|
médiocre importance à cette révélation à grand orchestre, m8'|
elle a trouvé un autre sujet d'émotions' dans un discours cA

aurait été prouoncé, disait-on, par lord Stanley, discours Am

lequel il aurait fait une allusion à l'unification obligatoire <■]
l'Allemagne, et à la situation précaire de l'empire ottoman. 0.

n'était pas d'accord sur le texte de ce discours dont quelqu«

personnes niaient même l'authenticité, mais néanmoins le eu»

était porté et le marché a été eu réaction générale.

Les grosses valeurs étaient particulièrement offertes et par

difficulté que l'on rencontrait à vendre, on a pu juger de '

que deviendrait la Bourse si un événement réel venaità éclate1
La rente italienne a rétrogradé jusqu'il 5G 20 à 25 pour

rest*

après la clôture à 50 35.

Les actions des sociétés de Crédit ont été assez atteintes.

HORS PARQUET . Dette intérieure d'Espagne 32 •/,«. Ext<

rieure 1807 34 '/,. Pagarès 405. Les »/„, Etats-Unis 83 '/,. Egyf

tien libéré 74 '/,. Obligations méridionales 142. Actions tab8

85 de prime. Nord-Ouest d'Autriche 304 fr. Obligations ancien»'

Chemins Autrichiens 267 50. NouvelldS 263. Au milieu du toi'1

bohu de la Bourse la réponse des primes de quinzaine a pas*

presqu'inapperçue. Les consolidés sont venus sans variation.

CHEMINS DE FER

LIGNE DE FRANCE. (Heures de Paris.)

Trains de Luxembourg à Pépinster.

EMBRANCHEMENTDEBETTEMBOURG.(HeuresdeParis)

LIGNE DU NORD,

EMBRANCHEMENTD'ETTELBRUCKADIEKIRCH.(HeuresdeBruxelles.)

CORRESPONDANCES.

L'heure a» méridien de Paris est en relard de 25 minutes surLuxembourg
et celle d« Cologne de C minute.

LIGNE DE BELGIQUE. (Heures de Bruxelles.)

Trains de Pépinster à Luxembourg.

LIGNE D'ALLEMAGNE.

Cours
nrpr»nrl

Dernier

! «isA'«rd
,
14 Dl« act 2'/, pc. 55 V„ 55 »/»

res, 14 3 pc. cons 94'/. 94 '/.

|3 pc. comptant
4 'A -

B»nque de France

Crédit mobilier..-.

Chemin do fer du Nord..

— Est

— Autrichiens
..

— Lombards....

— Guill.-Luxem.

Obi. Ch. de fer du Nord.

— Est 5 pc
— —

3 pc

—
Autrichiens. .

— Lomb. Vén...

— Romains

Emp. italien 5 pc
Emp. romain 5 pc

iObl. Guill.-Luxemb. 5pc.

71 70

101 50
31 0

303 75

1201 25

567 50

601 25

392 50

177 50
3:19

71 35

101 80

3200

293 75
1195

565

597 50

390

177 50

338 |
541 25
334

•S S
S- 11
e >

a

334

266 50

221

119 50

56 90
6'J V,
482 50

ÛO-i

220 75

119
56 40

68 '/.
485

5 >

«
°

k r-.

(Emp. 41 /, PC 1857

/ — ville, 1853, 3 pc ...

101 60
101 50

101 70

97 7.
103

125

26 V»
117 7»

Empr. 4'/j pc.
L — nouveau 5 p«

Ichem. de fer Coln-Minden
1

—
Rhin-Nahe..

'
—

du Rhin....

97 l,,
1 3

125 «/,
26 '/•
118 7s

ni

Métall. autr. obi. 5 pc...
lEmpr. nat. autr. 5 pc...

\Oédit mob. autrichien...

Banque de Darmstadt....

jCh. de fer Ludwigh.-Bexb.
iRrmnnfl inf. 1 .M TPTOhrtnrtr.

53 7,
53 '/,

224 >,'.
253
158 >,.

52 '/,
53 '/.

223 '/»
260

158 '/<!

PRÉC.

ÎLÔTURE

| PRIX
au

I COMPT.

PRÉC.

CLÔTURE
FONDS PUBLICS.

PRIX

au

COMPT

PRÉC.

Clôture
FONDS PUBLICS. au

COMPT.FONDS PUBLICS.

71 70

80

80

3 pet. Jouissance 1" octobre 1868
. .

COURS MOYEN. 71 f47'/,

Bourse de Francfort.

Emprunt Luxemb. 4 pet. 1859
— 4 pet. 1863

71 60

80

80

303 75

515

567 50

916 25

021 25

1201 25

012 50

573 75

1510

35 '/.
56 90

Crédit Mobilier, j. janvier 1866

Banque des Pays-Bas, j. nov 1863
.
. .

Est, j. nov 1868 • • ■ •
Paris-Lyon-Méditerr. j. nov 1368

....

Midi, j. juillet 1868

Nord , j. juillet 1868

Orléans, j. oct. 1868

Ouest, j. oct. 1868

G;iz (Cic Parisienne], j. oct. 1868 . . .
Espagne, 3 pet. extér. 41 52-56 j. juillet
Italien 5 pet., 1000 fr. j. juillet
— coupure de 500 fr

— coupure de 50 a. 300 fr

— coupure au-dessous de 50 fr.
. .

Foncier autrieb., j. juillet 68 (200 fr. p.)
Mobilier Espagnol, j. janvier 18,7 . . .

Cbemins Autrichiens, j. juillet

Luxembourg, j. janvier 1367

Lombards, j. nov 1868

Nord de l'Espagne, j. janvier 1865 . . .

Barcelone-Pampelune, j. juillet 1866 .
.

Portugais, j. janvier 1866

Romains, j. octobre 1865. . .»

Sarragosse, j. juillet 1365 . ....
Victor-Emmanuel, j. janvier 1366

.
. .

3.il 15

512 50

567 50

971 25

620

1195

910

373

1542 50

Lombard, 3 pet., j. juillet 1 68

Saragosse, 3 pet., j. juillet 1868

Romains, 3 pet., j. juillet 1868
Nord de l'Espagne, 3 pet., j. avril 1867 . .

Luxembourg, Obi. priv. j. nov
Bons Lombards 1869, j. sept
— — 1874, j. sept,
-1 — 1875, j. sept
— — 1876, j. sept
— — 1877, j, sept
— — 1878, j. sept

221

1<5

119 75
133

■183

506 25

432

475
470

467 50

467 50

Bourse de Bruxelles.

Banque nationale
—

de Belgique
Grand-Luxemb. Actions

— Obligations
Guillaume-Luxemb. Actions

— Obligations ....

859

256

441

580

279

5 3 50

■nSBMBHi
139 50

177 50

277 740

325

601 25

177 50

392 50
82

45

50

•17

103

47 50

I
745

312 50

6<>0
177 50

390

81

45

50

47 50

102
47

KsCUipt. | CHANGES. I A 3 MOIS A COURTE ÉCHÉANCE.

105

101 70

485

1230

470
535

539

3190

708 75

Bourse de Berlin

Banque inernationale

Bourse de Paris.

4'/, pet. jouissance 22 sept. 1868 . . .
Oblig. du Trésor, j. 20 juillet 1868. . .

Ville de Paris 1852, 5 pet. j. juillet . .

— 1855-60, 3 pet., j. sept. 1868 . . .

— 1365, 4 pet., 375 fr. p. j. août. . ,
— 1865, tout payé, —

.
•

Banque de France, j. juillet 1868. . . .

Comptoir d'Escompte, j. août

— Act. nouv. 500 fr. p. j. février. . .

Crédit agricole, 200 fr. p., j. juillet. . .

Crédit foncier, 250 fr. p., j juillet . . .

Oblig. 1000 fr. 3 pet., j. nov 1868

_ __ 500 fr. 4 pet. —

_ _
500 fr. 3 pet. —

— 500 fr. 4 pet. j. nov

105

101 50

4-5
1232 50

46 i 50

535

539 50

3200

710

Valeur!

21
/, 7„ Amsterdam

3
— Hambourg.

4 — Berlin

6
— Madrid

5 - —
Cadix

5 — Barcelone..

7 — Lisbonne
..

7 — Porto

4 Vienne
...

4 —
Trieste . ..

3
—

Francfort,,

6
— Pétersbourg

1 se négociant à

2097, à 209';.

184'/, — 185

365 — 366

503 — 504

507 - 508

553
-

554

55Z — 554

212 — 213

211 —212

209'/, — 269'/.
339 — 310

trois mois.

203'/. à 209 et 4 7„

1317, - 1847. - 4 -

361 -
365 — 4 —

5037, — 504'/, — 4 —

— 4 —

508 - 509 - 4 -

553 —
554 — 4 —

553 —
554 — 4 —

212 —
213

—
4 —

211
—

212 — 4 -

209'/, — 2097, — 4 —

340 — 341 — 4 —

640

1517 50

1000

520

511 25

513

642 50

1520

OBLIGATIONS.

Paris-Lyon-Méditerr., 3 pet , j. juillet. .
Nord, 3 pet., j. juillet 1868

Rbône-et Loire, 3 pet., j. juillet . . . .

Ouest 1852-53-54, j. juillet 1868

Est 1852-54-56, j. juin 1363

'Victor-Emmanuel. 3 pet., j. oct

Ardennes, 3 pet., j. juillet 1368 . . . .

331

338 Val,

2 % Londres
...

2'/, — Belgique...
5

— Italie

!urs se négociai
2514 à2519

p. - '/, b.
67, p. —67o b.

t à vue.

125 13 à 25 18 m 2»

7. P- — P- m *»/, 7.
|6'A P- — 6°i« p m 5°(518 75

511 25

510

512 50

320

3J8 L'escompte à la Banquede France, est à 2'/, 7, (sur avances. 37.)

Dép. Luxmb

— Bettmb ..
— TUionville

Arr. Metz...

— Nancy ...
— Paris

— Strasbrg .

—
Bàle

Pour Paris p
et deuxièn

1. ?. et 3. à

—m

7" -

8" -

10" -

10" s.

3" -
9" -

92°m

9" -

10" -

midi.

l»s.
8" -

6" -

4"s.

448
_

5" -

6'° -

8'° -

4"m

8" s.<

8" -

9" -

11°' -

l'°m

12" s.

6"m;
12»° s.

mières!

Dép. Bâte.
--Strasbrg
— Paris.

— Nancy ..
— Metz
Arr.Thionv

— Bettemb
— Luxem

[De Paris pi

et deuxié

||l. 2. et 3. i

2°°s.

9" -

7"
-

32°m

4*' _
5" -
6" -

6" -

9" s.

608m

9°° -

10" -

11°° -

112' -

is a 8"

7 10 dt

, et à '

6"m 5°°m

10'°- 12" s.

8" - 7'°m

3°8 s 5"s.

4«» _ 8°° -

5" - 9" -

6"- —

6"- —

iremièn
aes à 4

60i m.

esà92°

;2° du !

et à g

et pre:
soir,

i" s.

■emière

:mes à

i 9" s,

;t premières
soir.

ï'° m.

Départ Luxemb.
— Dommeldg..
— "Walferdange
—

Lorentzweil'r

— Lintgt n
— Mersch

—
Cruchten

...

— Colniar

— Ettelbvuck..

5ls m

5"-

5"-

B" -

6°'-

6"-
6"-

0"-

7"-

7s°m

7"-

7««.

8°«-

12°'s.
12"-

12"-

la23 -

12"-

12"-

12"-

1°'.

1".

2"s.

3°°-

3"-

3"-
3"-

4"-
4"-|

5"8. Dép.Gœbelsmnhl
8S0 -i — Kautenbacb.

9°° - —
Wilwerwiltz.

9» . —Clervaux

9"- I — Maulusmuhl.

9" - — Tr.-Vierges .

9" - — Spa
9" - Arr. Pépins ter..

MO"-

74lm
7".

8n -

8«-

8"-

9«°_

9°'m

9" -

9" -

11" -

12°' -

2"s.
1« _

1" -

got _

4" _

5" -

5" -
5" -

6'« -

6" -

A6"-

8"-

8"-

à Esch-sni'-l'Alz. Trajet en 30 m. à Ottange.

lép. Luxembourg — 9"m 42° s. Dép. Luxembrg. b 4«ui 2°° s. -

-Bettembourg.. 4'°m 9" - 5" Bettembourg. 7'°
-
2"-

—

rr Escb 5" - 10so - 6°°- Arr. Ottange... 8°°- 3"- —

iép d'Escb 6'° - 11°' - 6"
- Dép. d'Ottange.. 9°°- 4°' - —

rr Bettembourg 6'° - 11" - 7 3°
-
Arr. Bettembrg 9"- 4"

-
—

- Luxembourg.. 7" - 12" - 8°» - - Luxembourg. 11" - 6" -

lép.d'Ettelbruck: 7°9 m. | 8" m. | 11" m. | 1" s. | 4»° s. | 7'°s | 10" s.

iép. de Diekircb. : 5°°m. | 6" m. | 8" m. | 11»m. | 12" m. | 4°'s. | 6» s.

Dép. Luxemb. 7'°m 12"s. Dép. Cologne. - 11"m

Arr. Liège.... 12" s. 6°°- — Aix la Cb
—

l 2°s.
— B-uxelles. 4°5 - 8" - — Verviers. 6*°m 2'°

-

— Anvers... 5" - 9" - — Anvers.. - ll»°m

— Verviers.. 12'° - »
5°
- — Bruxelles —

11°°-

-Aix-la-Ch. 2»« - 7"- - Liège.... 6" - 2" s.

— Cologne .. 4°° - 9" - Arr. Luxemb
.
12"s. 8" -

Dép. Luxmb
— Bertrang
—

Marner..

— Capellen.
— Bettingen
— Sterpenicli
Arr.Arlon..
— Namur

..

—Liège ...
— Bruxelles

9°'m

9'° -

9«» .

9" -

9" -

9>» .

!t'°° -

l"s

3'° -

3" -

2°° s.

2" -

8« -

3>° -

3'° -

3" -

3" -

7<° _

9" -

8'° s.

820 -

8'°
-

8" -

8" -

9°« -

9" -

Dép.Bruxel,
— Liège ...
— Namur

..

— Arlon ...

— Sterpe"' 0' 1
— Bettingen
— Capellen.
— Marner

..

— Bertrang.
Arr Luxmb.

6"m

6" -

6" -

6" -

6" -

7" -

6'°m

10"-

8"-

12'°s.

12«-

12'°-

12"-

12«-
12'°-

J00 _

3'° -

2>°
-

5" -

6" -

6" -
6" -
6'° .
6" -
6*

DépartPépinster
— Spa
— Tr.-Vierges .
— Maulusmuhl.

— Clervaux.
..

— 'Wihverwiltz.

—Kautcnbach.

—
Gosbelsmuhl.

50,m

5" -

5" -

6 '
-

6" -

6" -

7"m

8" -

10" -

10" -

10" -

10" -

11" -

11" -

2" s.

2" -
2" -

3" -

3" -

3" -

3"s.',Dép. Ettclbruck.
3" - - Colmar

5" - — Cruchten
...

6" -' — Merseh

6" -J — Lintgen
G 30

- — Lorentzweil l'r

6" - — Walferdange
6"- —Dommeldang

Arr.Luxcmbourg

5"m

5" -

5" -

5" -

6" -
6"

-

6" -

6" -

6" -

7°'m

7" -

7" -

7" -

8" -

8" -

8" -

6" -

8" -

11«m

11" -

11" -

12°» -

12"s.
12" -

12" -

12'° -

12" -

4" s

5°° -

5" -

5» -

5" -

5" -

6" -

6'°
-

7'",

?|,
7 ,
7'

,

7'\
T ,
n"

s'',
8'

(Heures de

Dép. Luxembourg
— Oetrange
— Wecker

— Mertert
— Wasserbillig

Arr. Trêves

— Saarbrucken

Dép. Saarbrucken ...
Trêves

— Mertert

— Oetrange
Arr. Luxembourg....

Cologne.

7«'m

8" -

8" -

8" -
9"
-

9" -

ll"m

'

1" s.

2" -
2" -

2" -

3°* -

4"m
10" -

12'° -

l°9s.

1" -

2" -

8°' \
H"'

8"1
8"

9"

11°°

5"

8"'
9"'
9''

7" -

8" -

8" .

8"
-

ANNONCES :

Prix de la ligne de petit-texte. 0 15

A louer

la maison Lippmann garnie ou non

garnie, avec cour, remise, écurie et bâti-

ment de derrière.

S'adresser à M. Soos restaurant à Luxem-

bourg. 212

Dépôt de fourneaux de fayence
chez

JEAN BARTH à Luxembourg.

Il se recommande pour son grand assor-

timent d'appareils de chauffage, tel que

fourneaux de fayence, tout ce qui est de

plus nouveau, calorifères pour petits et

grands établissements, cheminées à feu

ouvert, cuisinières Godin-Lemaire, buanderie

à robinets, pompes de 22 à 80 fr., inodores

à 12 francs.

Baignoires et bains de siège.

469
Le tout à prix réduit.

On demande

des agents actifs, pour s'occuper de

la vente des Vins de France, des

Eanx-de-vie de Cognac, Armagnac,

Bersac, Huile d'olive, Madère, Pic

Ténériffe et Vins du midi. Forte

remise. On exige de bonnes références.

Adresser les demandes au bureau du

journal. L. P. D. i«

Avecses numéros d'aoûtetde septembre 1868.

LA POUPÉE MODÈLE
termine le délicieux petit salon en cartonnage

qu'elle offre à ses jeunes abonnées.

Ce salon se compose d'une charmante cheminée

imitant le marbre blanc et munie de toute sa

garniture; pendule, candélabres, devant de foyer,

pelle à feu, pincettes, balai, soufflet, écran, porte-

allumettes, etc., — d'un piano avec tabouret et

casier à musique, d'un guéridon, —
d'une con-

sole,.— de jardinières montées sur pied chinois,

de fauteuils, —
de chaises, — de coussins

de pieds, etc., etc. ; le tout destiné à êtie groupé

dans de ravissants panneaux à pans coupés,

ornés de peintures vertes, grises, blanches et or,

style Louis XVI, formant la tenture de ce boudoir

- de poupée à nul autre pareil.
Avec son prix si modique (O fr. par an et 9 fr.

• so c. pour les départements), LA POUPEE

MODÈLE, ne perdant jamais de vue le but

qu'elle s'est proposé : YÉducation de la petite fille

par sa poupée, n'a cessé de donner, en outre,

dans chacun de ses numéros, une collection de

modèles d'ouvrages et de patrons faciles et

spéciaux pour les fillettes, — des nouvelles mo-

rales et littéraires, — des poésies enfantines, —

des énigmes, — des problèmes, — des recettes

déménage et d'économie,— des comptes-rendus

enfin de livres pouvant intéresser les mères et.

les enfants, etc., etc.

On s'abonne à Paris, Boulevard des Italiens, 4

et chez Heintzé frères à Luxembourg.

PastiUelTanglaises
de Menthe et au Citron.

HÊiapea Pichles

en flacons,

et toutes sortes de Sauces anglaises

pour poissons et viandes.

Sucre d'orge de Dresde

pour le Rhume, chez

BESCIl-KLEirc.

Des Modes fraîches
chez Busch-Klein à Luxembourg.

Pour la saison d'hiver "°WD

NOUVEAUTÉS
POUR HOMMES ET POUR DAMES.
Par-dessus pour hommes en Ratine et tissus

lisses de fr. 25 à fr. 35

Manteaux en Waterproof anglais, nouvelles

fromes de fr. 28 à fr. 38

Confections pour Dames des plus élégantes.
chez LEICK H WAKNIM0NT

123 Successeurs de Ve HOFFMANN

A CÉDER
LE MAGASIN DE NOUVEAUTÉS

DE

SIEGEN-GONTIER.

Conditions trës-favorables.

On peut traiter en bloc ou en partie.
JLe logement est compris pour les personnes qui

voudraient traiter en bloc.

Guate anti-rhumatismale du Dr. Pattison.

Soulagrment immédiat et guéris 1n complète de la Goutte et Rhumatismes de

toutes sortes, mal aux dents, lombagos, irritation- de poitrine, maux de gorge etc. Tous

les rouleaux qui ne portent pas la signature Pattison, sont des contrefaçons. En

rouleaux de 8 sgr. et de 5 sur., chez F. M. Heldenstein Pharmacien SÇ Week-

becker-ÏSehlcnstein Pharmacien.
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A vendre
sous des conditions avantageuses une

belle propriété
sise dans la vallée de la Sûre, consistant

en maison de maître avec bâtiments d'ex-

ploitation, jardins, prés, terres labourables,
le tout d'une contenance cadastrale d'environ

30 hectares.

S'adresser pour les conditions de la vente

et tous autres renseignements au notaire

MAJERUS, à Luxembourg. À11

GRAS DOUBLE

Huîtres d'Ostende

MOULES
146

chez LIEZ-JOU.ANN.

A louer

le second étage de la maison de Mme. Jo-

seph l'IiSCAl'OilK, rue de la Trinité.
m

Quartier
de 6 et 8 places à louer, maison WOLFF,

hors la Porte Neuve. 98

Vente de haie à écorces.

Le jeudi, 2R novembre c, à 2 heures de re-

levée, M. J.-B Wolff-Humbert, rentier à Luxem-

bourg, fera adjuger à plusieurs années de crédit:

Une belle haie a écorces sise sur le plateau de

Michelbuch à côté du village, dite «Bisse/heck»,
d'une contenance de 7 hectares 43 ares, ayant
8 à 9 ans de croissance et donnant des écorces
de première qualité.
Pour voir la propriété s'adresser au garde

Bausch à Vichten.
La vente aura lieu au cabaret Hartmann à

Mertzig.
Etteibruck, le 9 novembre 1868.

Km. Nulciitiiij', notaire.

Amtsstubc bcê Notais Funek z« Caap.

Auf Êtfiufcen der Erben i». ncuter von Arlon,
werdi-n am M onta g, den 30. November t., um

1 Uhr folgende Grundaitter, Vann,
Eteinfort:
1) Eine Wiese, groh 5 H. 1? A. 52 C. aelegen

im Dorfe Steinflllt, aenannt „int Himmel" Idngst
der Strahe nach .Uoridj. ;
2) Eine baranstosienbe Heete von 59 91. 50 C. ;
Parzcllenweise oder im Ganzen, offentlick) und

ans Vorg, beim Wirth •»• Wagner, zu Steinfort,
versteiaert. i

j.-b. Funek, Notar.

h louer

présentement chez M™ veuve MOLITOR,

rue du Bisserw g N° 16 au Grund, plusieurs
charmants quaniers garnis ou non garni.

Bulletin d'Annonces.

Wiesen-VersteW'rung
zu Bclcs.

Am Doiincrstlig, tien 19. Noenr.ber wird auf

AnfteKe» von

1) Daine Wittwe Vaclcsse, SRentnerin,

2) Pcter Greisch, Uhruicickicr, bride i» Luiembura,

zur Veisteigevung ihrei sannittlichc», aus den Banne»

«en Zolver, Sassenheim und Bêles aelei",enen Wiefen
von einem Fiacbeninhalt von unliefadr M Hektaren

iiffentllch mit ciuf Bora niiler gnnstiaen Bedinaunaen

fli'fchniteii werden.

Bt'fafltc Velsteigeiung fi»det Etait bei Herin

gtcmjen, Schentwirtl, m Bêles.

Bis zuin Tage der SOerftciaeruiifl ftebeu ftafllidje
SBiefen ans fréter tzand zu verlanfen und wende

man sich nefalligst an Herrn Greisch oder an den

Unterzeid,nelen/nnd zur Besichliaung deiselden an

Herr» Greisch Privatsoister zu Vêles.

Esch a d. Ulzette, 10. Nounnbet 1868.

Der mit der Einnayme Blauftragte.

SS0
Stançoiê, Geschaftsaaent.

Stadt Lurembura.

Verfteigerung
der Uebernahme der im diesjiihrigen
Holz-Schlage tes Vaumbusch vor-

zunehmeuden Fiillungsalbeiten.

Am Samsiag den 21. l. M. November, um 11

Uhr des .:.oraens, im Sladlhause dayier, wird

durch das Ami des unterzeichneten CoUeatums zur

offeiitlichen Versteigerung der Uebeniahme der im

diesjabrigen Hotzschlaae des Gemeindewaldes vor-

znnehii'.enden Fauungsardeilen, an den Miudest-

forderiiden, geschriiten werden.

Die allgemeinen Bedingungen undInstruelionen.
welche bei der Holzsallung zu befolaen sind, sowie

die durch die Slaeinerwattungfeslgeftellten besondern
Bediuauiinen, lieaen den Liebyadern im Stadt-

Setretariate zur offen.

Lnrembura, den 10. Nounnbet 1868.

Dus ttotfcQiuiu der uno 5chi>ssen

(sb.rbatb, Prasibent.
3!ieyer, Velretar.

Ocffcnlliche Vctstcigtruug
des svaeiianiiten

Frohnsbusches
uiichst Ehlingen ans dcr Riche.

Am Montag den 23. Nov. 1363, um I UHr Nach-

mittaos, lassen die Erben diszu3lrlonveistorbenei!
Hrn. Notars Neuter

1 Biisch, gelcgcn auf dem Banne von

Chlingeu auf der Mche, im Ort gcnannt
„in Feohns", von einer Grohe von 6 Hec-
tares, 20 Arcs, 9 Centiares,
entwcbcr parzelleuweife oder im Ganzen

zu (ihlingen bei oem Schenlwirlhe Mathey auf

Bora fiir erblich versteigern.
Zur BesichtiMiig des Viisches wende man sich an

den Fdrster Kayser zu Sieinbriiclen.

Vettembura, den 4. November 1868.

Gras, Notai.

aux amateurs de petits chevaux.

Monsieur l». nprhcrt, n'ayant pu prolonger
son séjour à Luxembourg ; a cédé le restant de

son transport de chevaux Corses et Tardes au

soussigné, qui a l'honneur de prévenir MM. les

amateurs qu'ils pourront se procurer chez lui

les susdits chevaux, à des prix très-modérés.

Adolphe Cahcn,
Café du commerce

s60
à Luxembourg.

Grand assortiment

JOUETSD'ENFANTS
chuz llenertz-Cognioiil,

lss grand'ruo 15 à Luxembourg.

RECLAMES:

Prix de la ligne. ...... 0 30

A VENDEE
L)E LA MAIN A LA MAIN

UNE PROPRIETE RURALE
située dans la commune de Ileineracîieidt,

au canton de (ilervaux, Grand Duché de

Luxembourg, tout à proximité de la routa

de Diikirch à St-Vilh, et peu distante dû

chemin de fer du Nord, d'une contenance:

II. A. C

1. en champs labourables.
.

20 43 2"

2. en champs sartablcs. . ,•
18 62 50

3. en prairies . ....
5 8? 90

4 en haies et bois ... 4 87 05

5. en jardin •

.

1 02 73

6. en bâtiments „
43 4J

Total.
. .

51 26 85

S'adresser au notaire soussigné ou à

monsieur le notaire Clément de Mersch.

Hosiugen le 16 octobre 1868.

Ncliiltz, notaire.

Mme Veuve Traus et fils

ont l'honneur de faire part, à leurs clients qu'ils
ont reçu de Paris, un grand assortiment de bi'

jouteries, or et argent des modèles les plus
vaaiés.

En même temps, ils se recommandent poil(

tous les ouvrages concernant leur état.

Grand assortiment d'ornements d'église.
Leurs prix raisonnables, le bon goûtet la soli-

dité de leurs marchandises, leurs font espérer,
comme toujours de leurs prêter votre confiance.

StraMirger Sauerkraut^
(Choucroute de Strasbourg)

{4 ,
bei Bu*eh-I4lcin.

rjjTTMrMtfeDE CHKVAL'X^~rf-W>

à >»,<!»!><>>>>« (Grund -Duché.)
Nous avons l'honneur d'annoncer à notre hono-1

rable clientèle que nou< sou.mes revenus ave»

un transport de vingt chevaux de selle et d'at'

telage.
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Eisenbahnz›ge (Seit dem 1. November 1869.)

Lulbg. ᶣ Druck von PttãSJrfitf.

ãm(ltr◊ . l. œicoember.
aiftiu. Sdj. 2'/õ ê/o

Bonbon 30. D!t.3>Gonj.

Ssor Gour Letz. Court

Paris. 9. Noobr.
3õ/ê baar
41/õ41/õ > baar
Franz◊ sische Bank. . . .Mobiliar Cr…dit ....
"jiorbbaljn "
Ostbahn
Oefter. Bahn ....
›omb. BahnéuiU.=Éur.emb. Bahn .
Oblig. Nordbahn . .

Ostbahn 6> .
8> ., 2omb-Yen. Bahnᶭ R◊mische Bahnen

Italienische Anleihe . . .
R◊mische Anleihe. . . .
õrusseõ, 6. November.

Anleihe 4141 > 1857. . "
âlabt 1863, 3"/ê "

SRationalbani ... "
Belgische Kant ... "

Luxemburg, Allien-. Dblta. . . "

$uttl.=2u–emb.ãltien . .
Dbiia- >.

Verlin, 8 November.
Anleihe 4141 > ....ᶭ neue sê/õ . .
K◊ ln-MndenBahn . .Nhein-Nahebahn
Rheinische Aahn ....
Sujemb. Inlern.-Banl . .

õ neue. .
Flllnlfurl,8 November,

Alte Metall 5"/õ . . "

National-Nnleihe sê/ê . '
Oestei.-Mob.-Ciedit . . "
Darmstƒbter Banl . .
Ludwiffh-Vexbahn. . .Luzemb. Intern.-Bank. "
Luzemb. Anleihe 4ê/õ 1859
,4 o/o 1863.

71 80
Mi 75
2750
198 75
1090
bT4 50
497 50
>!>-! 75
339_
546
335 75
210
127
63 85
66 '/,

103 30
101
2360
902 50
312
454 50

71 25
101
2750
196 25
1092 50
672 50
71>6 25
500

340
545
337
241 25
127 56
b325
6U

103 30
101
-

454 60-
292 50

95 '/,
101 '/'
118 "/ã
20
113 '/,
114 '/*
107

93 Võ
101 õ/"-
87 õ/*
114 ã/ã

48 V
54
219
302
170
116 '/ã
82 õU
82 '/ã

48 '/ã
54
2.0
299
1(19 '/õ
116 '/'
62 V*
82 '/'

Postwagen-Dienst.ᶣ
lêrd-L inie. beigi

8.21a
b.31
8.41
8.61
9.06
9.06
9.15
9.25

i$t Mmxt.
ºb. Gent.ᶣ
Anlwp.ᶣ Sbx›j] .ᶣ L›tttch.ᶣ
Namur.ᶣ Kilon.ᶣ St»re.ᶣ
Stemn.ᶣ t opeU.ᶣ il^umetᶣ
itattt.

Nn.Lulbg.

Sculjrf) Situe. Dielirch nach Nchternach 2.00,
Lchternach nach Dielirch ∂.45ã

Dielirch nachVianden ....8.50õ 5.00a
Viandennach Dielirch.... 6,45ã 5.16a
(Sdjternacf) nach Wasserbilliõ 4.30õ, 4.30a
Wasserbillig nach lichternach 9.15a 2.45a

õlb. Luzb.,Somit).'
Nalfd.;Lorentz.
Lintg,,SRerœd.,Crucht.

"Col.=õ8.,Eltelb.
G›bels.
ᶭ§outb.
ƒøilro..6lerf.ᶭMaulus.Ulfi.ᶭâouuu.,Vielsal.ᶭ6tooelᶭâpeu.Pwin.ãn ãerõ.
c.ɥ

Nb. Verã.
Pepin.. tzpõ.Ltaoel.Vielõ.ᶭ (SOUDD..Mst.TɰOaulus

.Cler,.

.Wllmer.

.Kautenb
,0◊ bel8.
éɰttel6r.
,ãol.=i◊ fl.,Stutzt..Ner,ch.
.Lmtgen
.Lorentz,
.Søalferb
-SDomelb
Mul. Lui'

5.26m
6.46
6.56
6.09
618
6.88
6.49
7.04
7.35
8.04
8.19
8.S6
9.42
9.55
10.10

7.41m
7.50
7.57
8.Æ0
8.17
8.31
8.40

9.02
9.11
9.26

12.16a
12.25
12.32
1240
12.46
12.E3
103
1.10
1.19
1.84
1.43
1.52
2.07
2.15
2.a7
2.41
2.59
8.29
4.28
4.53

2.41a
8.(0
8.11
8.24
3.35
8.46
4.12
4.16
6.02
5.86
6.47
b28
706
7.16
7 29

8.46a
9.00
9.11
9.24
983
9.43
.0.00
10.10
10.21

Ab. Siu–b.ᶣ Baili.ᶣ 3)iamerᶣ
™apell.ᶣ
Sbetttn.ᶣ âterõ.

Nn. Sillonᶣ Nanmrᶣ
L›ttich.ᶣ
Br›sselᶣ
õnlmp,ᶣ (Sent .

9.12m S.COa
9.21 3.06
9.31 3.16
9.36 8.21
9 45 3.81
9.00 8.36
10.06 8.60
1.45a 7.40
8.10 9.55
8.§6 9.50
5.47 11.25
6 .68

6.00b,
t>25
6.47
6.56
7.06
7.16
7.26

6.80n:
7.80
8.16
12.10s
12.25
12.40
12.61
12.66
1.00
1.11

8.00
9.44
12.30a
1.30
210
6.55
6.11
6.26
6.36
6.41
6.46
6.66

Ab,Surf. 7.81mᶣ
Cetrin. 7.56ᶣ Sioobt. 8.16ᶣ Netter, b.81

-kellert 8.41ᶣ
Nasser. 8.61

õn. Tuer. 9.20ᶣ
Saarb. 11.10

1.21õ
1.41
L51
2.06
2.16
2.21
2.55
4.85

œ.66
6 06
E.21
6.81
fc.41
&.10-
ll.CO"

IilEaarb.' 516"> 104fm 2.25ã-
Suer.. ?.l.5 12.21õ 7.(6- A ›sjb. 7.46 12.56 7.56
-Sifiutt 7 61 1.(0 8.03-
Nklier. &.C0 1.11 K21-
S.cctl. t.IL 1.26 8.46-
Cetrin &.26 1.41 9.16

õin. Lui e.46 2.00 9.41
õ Echteinacherbi›cl nach Nittburg... 4.00õ
lVittburg nach Ochternacherbi›ƒ .. 5.05ã!Ettelbr›ck nach Arlon

Stttburg...
420ã

Utttburg ne.0) …c^terna^erbrutJ .. 5.05ã
ettelbr›tf nad) ƒrlon 4.20a

3 Sirlon nach (–ttelbritcl b.00ã
(Sttelbr›ct nach 3øil| 5.00õ
Wiltz nach Ettelbr›ck 7.30õ
ârerienmac^er nach Mertert. 7.25m 12.35õ
Meitert nach Greuenmacher, 7.51m 1.00a
Hoslngen nach Slitlroeno .. 4.^5iuu.4.20õ
Wilwerwiltz n. Hosmgen . 9.10õ 6.30õ
Luxemburg nach Echternach 8.00ã
tentai nach Luxemburg 6.00õ

2ur.embg. nach Niederkerschen 4.00a
Iiiederlerschen nach Luxembg.... 5.80ã
Sujftnbg. nach Mondorf. .. 8.00m 3.45õ
Monoorf nach Luxembg... 6.45m 6.00,õõ
SWerjct nach Fels 8.20õ 3.45,
Fels nach Nersch 6.20õ, 2.10,

Mersch nach Redingen 3.45õ
Redingen nach Merjch 6.0O›i
Detringen nach Remich... .6.03õ 1.47õ
Remich nach Oetringen ..5.46nõ 11.30ã
Ulflmgennach Weisw 8,33,
SBctÀn). nach Ulflingen 7.10õ
lœljlingennach St.Nith 3.IL,
St. Nith nach Ulflingen 7.00ã
SStanben nach Pr›m 7.00,
Pr›m nach Viãnden 8.00ã

0'n.œijiifiœ̂ cfiinie.

5.01m
6.48
6.80
7.41
935
10.15

9.45
9.59
10.18
10.50
11.43
12.08

8.31ã
4.17
4.59
6.12
8.85
9.18

Stociøsøinic <8 ileil t iitfsõS>i tHr i&.
Hb.ettelbr›ƒi7.26"õ 8.46m 11.58 ;1.24a 14.86õ 7.1U 10.26a
õni. õietir$!7.36 |8.66 112.03 11.84 |4.46 7.21 110.86
Son Sur.emburg fommen bie B›ge õon 7.26" 8.46m 1.24a

4 36a unb 10.2›a.

Nb. v.Lux. 6.17m 9.8?õ 2.1?õ 4.8?õ- Fent. 6.&6 9.48 2.30 4.56
Nb.Vettbg. 6.61 10.00 2.37 6.08-
Heltange

Slb.*6.tonõ. 10.40 6.39-
Urfange.-
<l.I.I>uutl> , ,

H %(\j. 12.00 6.50-Ranzig. 152õ 8.50- ktrahg. 6 46
ãn. Psris. 8.50 4.35*

8.52õ
9.04
9.19
9*58
0

Zweiglinie <É
3lb.2ur.Eg.] Iᶣ ãettbg. 4.47mᶣ Mrtzg. ,
Sln.â.a,Sl. 5.82

i<$ 0./1
9.87m
10.12
10.47

j.ã.
4.87a
5.87

6.17

7.25m
7.45
818
9.07
9.38
10.02
10.86
10.45
10.53
11.08
11.18
11.27
11.46
11.54
12.00
12.11
12.19
12.25
12.84
12.41
12-49

11,06
1.50
6.65
12.12

Ab.E.aA 6.07ᶣ
N◊ rtzg, 6.32

An.3)ettg, 6.42
11.22

I
7.07

ãb. 2Merird&. 5.10mi7.00ã 8.26m ,H.81-,1.04õ I 4.11õ 6.51a
Sut. Sttelb. 6.21 |7.1U 18.86 111.41 I1.14 [4.21 7.01, 1L67 7.47

5.18m
6 82
6.45
6.14
6.80
6.42
7.16
7.28
7.88
7.69
b.l8j
8.22
8.86
8.48
9.08

6.03m
6.57
b.O7
8.58
9.4b 1.86i

1.50
2.16j
2.61
8.14
8.29
4.27
4.61
5.00
6.21
6.82
6.42
6.56
6.21
&S6{

2.58a
8.81
4.20
4.53
5.20
6.46
6.05
6.:3
6.29
6.89
<v8
7.09
7.17
7.24
7.35
7.42
7.48
7.66
8.08an

6.25ã
8.08
9.19,
10.16^
11.00,'

Waƒ) Sujctnburg gcljcn bie 8iia,e õon 5.10S 7.00m 11.81õ
4.11a unb 6.51*

F›r die Stationen int Groøherzogthum sind die Stunden
nach der Luxemburger Uhr angegeben; f›r die auswƒrtigen
(Stationen respectiv nach den Uhren von Paris, Vr›ssel und

3!ach Paris nur 1. CI. um 9.8?õ
1. u. 2. &U um 4.37õ

E6. ßariS | 7.50a i 9.85ai 8.35m
I-ettafe. 9.80 10.20ᶣ Sianjig 8.20 6.08 8.08mᶣ

3>;e$. 4.48 8.80 4.44
-d.l.Ponti ,ᶣ Ucfange. . ᶭᶣ
a«tonõ. 5.52 10.10 6.50

-ácttange ,ᶣ
&mbg. 6.50 11.23 6.68ᶣ
ftent. 7.00 11.84 | 7.04

Kn. >iuib. 7.12 11.46 7.16

StuciflHnic Ottangc.
Sb.Éur.b. 6.22 2.17ᶣ
Settbg. 7.37 802

õn.Dtta. 8.17 |8.38

[Slb.Dtta. '9.17 4.22'
õn.õrttfl. ∂.62 4.675.26m

6.38
5.47
>.O8
617
6.26
6.89
6.52
7X6

K◊ ln.
Die liujembmget Ufjr auancivt 17 SJiinuten õor bet ßotijer

11 õot ãer SBriifjeler unb 6 õot bec ft◊ lner Ub>.

m Gebeutet SRorgenÀ unb ã 92a^imittagS unb SbenbS.
Son $atiS nur 1. ÉL um 8.85õ

l._u.2. SLum 7.50a

lWil<> nach Bastnach S.orõ> Nllstnoch nach Wiltz 8.30,Saftnaa) r.acb, sasilft 8.30a
! Wiltz nach Kautenbach ... 4.45õ 3,55õ
! ãautentach nach Wiltz ... 9.00õõ 6.50ã

Salon pour la coupe des cheveux au
�ler. Confectionnement de perruquesper-
fectionn…es ainsi que tous les ouvrages
en cheveux. Magasin de parfumerie et
…ponges fines pour la toilette. Teignes,
Brosserie, objets en m…tal scilly ; Chemi-
ses, Chemisettes, Faux-cols, Cravates et
Bretelles des meilleures maisonsde Paris.
Gants de l'eau et de Lame; grand choix
de Coutellerie et Cuirs ¿ rasoirs. Assorti-
ment de Cigares.

Le Tuui ¿ des prix tr»s-mod…r…s. IGO7

coiffeur,
Rue de l'Asrenal, No 9, cidevanl Rue de la

Porle-Neuve, 20.

SCHNEITZ-ROUSSY,

2lm SJHtfmotfj, ben 10. 3œoõember unb an ben
barauffolgcnben iagen, jebesmal um 10 Uljr 2)œor:
gtn¬, lƒfjt Siegen-Gontier in (einem Siager,
i)sarabepla(} i)ir. 17, ben Steftant feiner
ferote aud) feine elegante ¿iaben=(áinrid)Uiug gegen
sbaar ◊ ffentltdj õerfteigern.
16(4 Jul. Reuter, Dœotar.

Waaren-Vcrsteigerung.

ist verlegt in die Pastorsgasse, Nr. 18, dicht neben
die Passage,

Auøer einer sehr reichen Auswahl von Pclzwaa-ren aller Sorten, halte ich ebenfalls Schaslgcn
(.{jotttnenund fast alleindas SchuhnincheiGeschƒfl einjchlƒgige Artikel, Auch ›bernehme ich das Ausbal-
gen (Slusftopfenj von V◊ geln u>>d Thieren.
1663 LeopoldCLASEN.

Mein Pelzwaarenlager

Nachfolger von Fr. Dargcnt,
Nr. 20, Groøstraøe.

Gegen›ber Hastert-Haitmcum.
Frisch angekommen:
Schwlllheimrr, Scltcrs-, Emser-, Frie-brtdj.^it›crs, Vichy-Mincralmiisser, je.
;q3uftiu'cn.

Schweitzer Milch, Gxtrnct f›r Nciscndeund tleiue Kinder. 1189

Apotheke von F. Heldenstein,

(Sine ârtffon-^›nbtn, braun geflecEt, mitt=
lerer âr◊ øe, auf hm ãHuf Sɰabi;" h◊ renb,
roarb am oetfloffenen âonntaa. oerloren.
éer ift gebeten, fie gegen S3elol)iiung
jur›rfjubringen. 2◊ ohin,fagt bie erpebitioh
oieœe¬ UJlattc¬. K-C4

Verloren!

91tttf)erinuctt gefugt
bei MERSCH fr»res am 9iotc)enbrunttenplnt
in Sureniburg. ᶣ sDauernbe Sefcpftigung.
1G33

sowie stets vorrƒthig:
V◊ llig,s›øe und gesalzene B›ckinge,

marinirte Hƒrin<ie, frische Zitronen
und Sardellen, sowie feinsten Hervcr-und Nham-Kase,
bãNwe Breºlmiipt-Xicolay,
1601 Piquet^Strahe,

Frische M›llen ,
&en angekommen:

gefegten 3(l'.er¬, œueldjeaud) alle õer=
nƒ)Un farm, roirb geiudjt, um einer ƒlteren $erfon
in einer grojjen S›auernljausljaltung augju^elfen.
900, fagt bie (Sjpebition beƒ Sƒlatlea. 1626

Eine K◊ chinNiederlage der echten Emser Pastillen.Tie
Schachtel ¿ Fr. 105.

Im Dutzend billiger.
K◊ nigl. Pr. Emscr Nrunnen-Verwõltung.
1186

Nachfolger von Fr. Dargcnt,
Grãøstrêøe Nr. 28.

Gegen›ber Hastert-Hartmann.

Apotheke Fr. Heldenstein,

SUmerifanifdje pumpen, gegen Jßroft garantirt
auB ber fjabrif õon ƒøarner unb ™obnein Sonbon,
ßrei¬ 15 bi¬ 100 grauten, pumpen
mit beftƒnbtgem érudVõon 30 biÃ 75 gr.
pen, (Siefjfahnen, SSierprcifionen, Siftillirapparatc,
âaalb'fen au¬ áagenie unb au¬ polirtem(Éi(_enbled).
Riicftenofen auÃ Sd)iõar3bled) unb au¬ âufji'ifen õon
õerfdjiebenen âqftemen. $iauÀgerat^e, fupferne œ–ef=
fet unb SBannen v. f. tõ. S››rften ;um !◊ ob,nen
ber gufjbb'ben;ƒøƒrmeappurate f›r œreibb,aufer œc
1184

NOUVEAº-BRUCH,
Rapujinerftrafec unb 9lot^eubrunnenpla|,

Suremburg.

Stm Sfreitag, 12. 3œoõember 1869, um 2 U^r
Sladjmittag¬, merbenbie §Uttroe 3êf)annlliarrunb
oefœen ftiuDcr au¬ ºJierl, nadjfteljenbe Smmobilien
in âem¿fjtjeit be¬ (SeießeÀ uom l›. guni 181º unb
§raft gevtditlidjer (Simadjtijung,auf mehrere œJa^re
SBorg erbtid) uerfteigern laffen, n¿nilid):
1. 6in aSo^nOau¬. gelegen ju 3)!erl, genannt
3ɰãangeu" mit âdjeuue, Stallung, ◊ arten unb
yubel)◊ r, jroifdjen 9iif. firemer unb 3œif.––œarj,fto-
feenb auf ben SBeg unb S◊ iren.
2. âin âarten gelegen ju 3––ertf genannt éɰou=

õingÃgarb" bei norbejeidjnetem .'gaufe.
âefagte Sinmobilien werben entroeber im âanjen

ober in jroei iioofen je nad) bem SBunfdje ber Éieb=
áaber sugejdjlagen.
Sic Serfteigerung ftnbet (Statt ju S[Rerl bei bem

6d)enfroirtt) 3ungblut='Stammet.
Sujemburg, ben 6. 9œoõember 1869.

J653 8. 3JlaicruÀ, œœutar.

Haus-
Gartcn-Verstcigernng

zu Merl.

3f;re ganje SDÆobiliarfdjaft, befteljenb in:
6djrƒnfen, S◊ ejtftellen, œifd^en,(Stiil)
len, Saufen, iuefen, Uljren, 1 ´o¿)-
mafd)iene,$orjellan,§›d}engefd;irr
aller 2lrt v. f. m. unb

Sin in bem rereiferten SDorfe Sœitmelingen
gelegene^ ai!ol)nl)au3 mit ber baran
bangenben Àdjmtebe, fdj◊ nen kellern
unb Sepenbfnjien, jiõi–d)en bem 2Beg
unb ber SBittroe &cbmit.

3Begen feiner õorttjeidjaften Sage eignet fid) biefes
$au» ju jebem ÉanbelÃ yejd)¿'fte, befonberÃ ju 3Bittt)-
fa)aft.
<Éjd) a. b. SUjette ben 2. Jiooember1869.
1629 Søictor SBolff, Sœotar.

Montag, den l◊ tenNovember 1869. um 1 Uhr
des Nachmittags, lassen die Eheleute Johann Sofftõler und There>e Kinntz õon N›melingen, ◊ fsenilich
versteigern:

Haus
M◊ bel-Versteigerung

zu Riimelingcn.

(Place d'Armesã,
tenu par Pierre HORJECKEL-TOCKERT.

Bt…otivei'turc
du Caf…de la R…union

Mããõ̂ Iã fr»res,
pince du puits rouye,

se chargent de l'apprÀt ¿ neuf 'epass-
ige" des Faux-cols achet…s dans leur
maison. )ti32

Petits Pois fins,
Haricots verts, ,
Fromage de Coing,
Compotes en tout genre,
Pain d'ispice li»re qualit…,
Chocolat Menier chez

N. ftantiir,
1614 confiseur.

áerr JULIEN non ØUie», ift ju fprec^en ju
Suremburg im H’ te) de Luxembourg, am
2ten unb 4teu greitage jeben 3)Jonat3

Autoristrter ZahnarztA louer
un QUARTIER de quatre places, cave el
jrri›iirr, maison BERCHEM, march… auõ
poissons.
S'adressera Madame Vve BERCHEM.

<5õ8

Eine K◊ chin gesucht.
Wo, sagt die Expedition.

J. Lauglais,
2lnfireid)er unb 3)ecoiationƒ-Waler

1492 6l;imat)ftraf3e 9œr.6in Suremburg

gulicrcitctc g-nrficu.
BrtiW f›r 2–nftreid)er,›flalcr unb Sergolber, bei

SBotjlaffortirte¬ Bager õon –apeten(Tapisseries1,
unb Siorb›ren aUer 2lrt. âemalte Store¬ (genfter=
Slouleau–)unb âolbleiften.

Nachricht.

Ein Bƒckergcstll
wirb gejud)t. Søo fagt bie Bjpebition.

11.l1. Ro^liacl– ,
ist jetzt Ensinuftrnøe Nr. U in Luzemliulff, und
empfiehlt sich f›r alle in ihr Fach einschlagende
Arbeiteõ zu den billigsten Preisen, 1491

Die
lithographische Druckerei

Mlle. LUDEU, modiste, rue de la loge, 6,
mareli…aux poissons. 1598

Changement de domicile.

Eine sch◊ ne Wiese auf dem Vanne von
Eteinsel, Ott ãɰotterpabt" g"legeu, groø
circa 33 Ares, zwischen Hrn. be Scherfs und
Hrn. I.P. Hintgen.
3Jierfd), 4. November 16G9.
1642 Ruth, Notar,

ju Steinfet.
Tuiuicrfliifl, 18. 9œoDcmber c, um 3 ºbt 3œad)=

mittag’ , [ƒffen bie Eheleute lit–)trirf)-’ off‹ltnon
SblajdjeiD, gegen 3al)lungs;2(usftanb, ju ’ teinjel in
ber ◊ d)entiõutl)fd)aft Siectinger ucrfteigern:

Wiese Versteigerung 3m Verlage von Franz Nirchheim in Vlnin^ sind erschieneõ und durch die Buchhandlung von Peter
Vr›ct zu bezieheõ!
Blot, p. s. J., fins Wiedererkennen im Himmel. Trostbriefe.

Aus beut Franz◊ sischeõ. âritte Auflage, geh. 1Fr. 25.
Gondenliove, Graf von, seilen dcg heiligen lliiiffnj Ferrer aus

dem Prediger-Orden (1354
ᶣ 1419). Geschrieben von Peter Nanzan aus dem-

selben Orden und Bischof von Sucerino. Aus dem Lateinischen ›bersetzt. Mit Ap-
probation des Hochw. F›rsterzbisch›flichen Ordinariates Wien. gr. Bê. geh. 1Fr.90.

v. Ketteler, W. G., Vifchof von Mmõz, Die Angriffe gegen (Isu-
ri)'s l– lflrill-'QLl)foloflJf in der Main-Zeitung und der zweiten Kammer zu Dann-
stadt, Zur Beleuchtung der neuesten Kampfesweife gegen die katholische Kirche f›ralle redlichen und unparteiifdjen Mƒnner. 80. geh. 65 Centimes.

Lenniss, Adam Franz, Mruchlungcn ›ber das heilige Vater un-ser unD den englischen Gruø. gr. 80. geh. 1Fr. 25.
Weninger, F. X., S. "!., Ostern im fjilllincl. Betrachtungen

›ber die Freuden des Himmels. Zweite Auflage. 12. geh. 1 gr. 90.
Main;1869.

ir,75 Franz Kirchheim.
ville de LUXEiMBOuiiG. - Stadt Lnxemburg.

RELAISSEMENT
DE

L'EWTBEPOT PUBIiIC
Versteigerung

der

ºbernahme der ◊ ffcnllichen Niederlage.
Luxembourg, le 9. novembre I∂C9. Luxemburg, den 9. November 1869.

Le Coll»ge des Bourgmestre et Echevini del¿ An! Freitag, den 2ti. t. Nuuembei, um 11 Uhrville de Luxen.liuiirj;, proc…dera le Vendredi, des Morgens, im St¬btf)OUJC dahier, wirddurchbas!É6 novembre courant, ¿ 1l heures du matin, en Aml des unterzeichneten Cllllegiums, zur Sierfieige.l'H’ tel de ville, au relaisscment de l'entrep’ t rung der Uebevnnljme der ◊ 'ffentlid)en Niederlage,publie, pour une p…riode de 5 ann…es ¿ partir auf cine Dauer von 3 Jahren, vom 1. Januar 1370du ler1 er janvier 1870. ab, gedrittelt werden,
Les conditions <!,- l'entreprise sont d…pos…es au Das Bedingungsheft liegt im âtabtfetretariat zursecr…tariat de la ville. Villsicht offen.
Le coll»ge den Bourgmestre et Eelicvins, Das Collegium der V›rgermeisler und Sch◊ ssen

õI. BODSOX, pr…sident N. ƒøoSfon, Prƒsident, ,
WEYEn, secr…taire. afficher, Selrelar.

das bewƒhrteste Heilmittel gegen Gicht und Nhcuuintikmcn aller Art, als: Gesichts'Brust-, Hals- und Zahnschmerzen, Kopf-, Hand- unD Kniegicht, Gliederreiøen, Nucken- und
Lendenweh v. f. m. In Paketen zu 8 Sgr. uõd halben zu 5 <Égr. Bei F. Bel›cnstemApotheker und ƒffietfbcrfer:áclbc!iftcin, Apotheker. 1457

Depot

non Schlesischem v. Franz◊ sischem Porzellan
Fayence,Fensterglas tu allen Gattungen,

in der
Glas- v. PorMan-Handlung

õon
NEPPER-MEDIXGER,

Nachfolger Wwe Wcdingcr,
49 am Rothenbiunnenplatz 49, im fr›hern Proviantamt, Luxemburg.

Reiche Auswahl in so eben genanntem Voizellan, Fayence und Fensterglas, ferner: Diamanten f›rGlaser, Krissall, B◊ hmisches Glas, Weinflaschen, Messer, ãNabeln, K◊ rbe, B›d)en=(Serƒt()fi)nftcn aus
holz und Dralh, Platcauz', Bouilicrs,Uampcn in allen Gattungen und neuster donftrufiion, 2c. œc.ic
zu sehr niedrigen und festen greifen. 1377

õ Stuf 2lnfteb,en bereiuvegiftrirung¬: u. 35omƒnen=
S◊ enoaltung reirb an bea nad)fteljenbeu –agen}ur
SJerfteigerung auf *)org gefdjriiten, namlid):
A. Vint œouiievfliiii,den 18. ytuU'iiitirv 1869,

pon lU◊ õon 1706 b;¬ 1.762 Umf.
unb 3 l–fdjbaumenvon 0.62 unb 0.72 Umf,auf ber
Sanbftrafie jnrifdjen ºofferbingen unb ›orentsioeikr.
2)ie SSerfteigerung beginnt ju SJofferbingen, gegen

9 Utjr 'JJœorfl– iio.õ. Unõ ont ânmflna, 20. Wooem–cr 1869,
von lv i)ieppelbƒumenõoii 0,94 Umf. auf reriiaub=
ftrafje ju Sbrouct), gegrn 1llljr Slodjmtioflõ.
"ÉaÀ 'yefdjioeibeii^eft liegt ben Siebtjabern in bern

Sureau be¬ untei}eid)nctcn (Sinneljmer'◊ jur âin=
jid)t offen.
œDœerfd),ben 10 Sœooember18f-y
Ser (SinregiftrirungS: u.S)om¿'nen:âinneb,mcr,

1678 DUSCHEIIER.

Versteigernng
zu Vofferdingen, Helmdingen, Lorcntzweiler

und Vrouch, ((Sauton Mersch).

Pappelbaume^ Kartoffel^Abfƒlle
zu haben in der Kartoffelmehlfabril imPfaf-
fenthal. 1634

Amtsstube desNutars GRAS aus ãettemburg.
Versteigerung

cines

sch◊ nen Wohnhauses
zu Kayl.

2)onnerfiog, den 11. November 1869, um
ein UhrNachmittags, wird HerrH. Thiltges,
Metzger zu §aijl, durch das Amt des unterã
zeichneten mit der Einnahme beauftragten
Notars auf Borg versteigern lassen:

ein sch◊ nes Wohnhaus,
bestehend aus vier Zimmern im Erdgeschosse,
4 Zimmer auf dem ersten Stocke, gutemKeller
und gerƒumigem Speicher; baffelbe ist neu
erbaut, mit Schiefern gedeckt,mitten imDorfe
Kay! an der Verzweigung der Wege von
Kayl nach Vettemburg und von Kayl nachEsch, N›melingen, Gelingen und âºbelingen
gelegen, und eignet sich durch seine Lage, in
der Mitte cines bev◊ lkertenDorfes, zu jedem
Geschƒfte.
ãettemburg, den 17. Oktober 1869.

1655 âtag, Notar.

Buchhandlung von Pierre Br›ck:
S3orriitl)ig :

Luxemburger

Haus Kalender
1870

õon
Dr. J. MULLENDORFP.

10 Tous.
Preis Ermƒøigung f›r Wiederverkƒufe!.""" ttaiVftSt*b‹ ai)e ""*

sucht einen Denst bei einem Geistlichen v. w›nscht
gleich einzutreten. ᶣ Auskunft bei der Ncdattion.
iccs

___^__

Ire qualit…de fromage de Ra-
madaun ¿ uo centimeslapi»ce, marronsde
Lyon chez
1422 LIEZ JOHANN.

Ui* Quartier
de 4 ¿ 5 pi»ces avec cave et grenier est
¿ louer chez Madame Vve MUUSEL ¿
Clausen. 1613

November 1869



GONTIER-GRIGY Denis Ambroise

In August 1873 Gerard SIEGEN died at the age of  42 and in April 1874 Veuve SIEGEN-GONTIER 
started up a wood-cutting business in the avenue Monterey outside of  the fortress walls on the ground 
belonging to the State, at the following address: 

“rue Monterey prolongée vers Merl, près le jardin du général”.  45

She bought the property in 1879 and built a house on it.  46

In 1886 Veuve SIEGEN-GONTIER closed the Monterey wood-cutting operation, sold the plot and the 
house in March 1887 to Alexandre MOREAU  and went to live in Paris (boulevard Voltaire N° 153) 47

with her youngest daughter Emma.  
It took her up to 1890, however, to sell off  the last piles of  wood which she had not managed to get rid 
of  before the sale.  48

Héloïse Augustine GONTIER died in Paris in 1917. 

 "Jardin du général" was the name used for the park at the edge of  the fortress and which became accessible to the public after the 45

departure of  the Prussian garnison in 1867; it was later transformed into the municipal park by French paysagiste Edouard ANDRE.
 ANLux (H-0378-45)46

 L’indépendance luxembourgeoise, 12 July 1887, page 347

 Luxemburger Wort, 26 December 1890, page 448


